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DoNnOSs l'exemple du cevage

Le Canada, et plus particulièrement la province de Québec, traversedes jours engoissant. Le sacrifices que nous imposent les nécessités dela guerre sont lourds et Pénibles, et l'avemr semble bien sombre aux famillesdont le fils est rendu sur les champs de bataille de l'Europe ou devra bientôtrépondre à l'appel de la coriscription.
Quel est le devoir des éducateurs en aussi triste occurence? Ce devoirest tout tracé: c'est celui de donner l'exemple du courage dans l'épreuve etde répandre autour de soi des idées de confiance en la Providence et d'espoiren des jours meilleurs qui nattront des ténèbres de l'heure présente. Rienni'arrive sans la volonté de Dieu, et Pour les peuples comme pour les Rdi.vidus, avoir confiance en Celui qui relève ou détruit les empires, c'est lamoitié du succès, car la force morale plus que la force matérielle triompheles grandes difficultés.

Partout donc, avec discrétion et en temps opportunlans la société, que les maîtres de l'enfance (intituteur e cilnstituetoricm)eropagent autour d'eux la haute et réconfortante pensée du devoir, laoblesse du sacrifice accompli sans amertune.
Nous sommes en présence de l'mivrrÂa: acceptons donc la part quioua est imposée, même si nous sommes convaincus que cette part dépaqui beaucoup l'étendue de nos devoirs.
Sachons consoler et réconforter; ranimons la confiance chez ceux quimblent désespérer de l'avenir. Les sacrifices que l'on exige de la province
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de Québec ne seront pas vains si ses fils vont au combat tête haute et cour,
ferme, s'ils se montrent dignes de leurs valeureux ancetres, guerriers et labou-
reurs; les jours sombres que nous vivons auront un lendemain ensoleillé,
si ceux qui restent ont la force d'Ame de travailler ferme, de redoubler d'éner-
gie afin de prévenir les maux économiques que l'on redoute.

Nous, instituteurs et institutrices, penchés sur la tache quotidienne avec
plus d'ardeur et de conviction que jamais, redoublons d'efforts afin de mieux
préparer la jeunesse qui nous reste aux luttes de l'après-guerre. Cette
jeunesse doit nous être doublement précieuse, puisqu'elle aura la tache
onéreuse, mais combien patriotique, de combler à brève date les vides faite
dans nos rangs par la loi de conscription.

Courage, union, charité! que ce soit là notre devise. En la mettant
en pratique, nous contribuerons à affermir le moral de notre vaillant peuple,
qui a eu tant à souffrir, depuis quatre ans, des insultes d'une presse fanatique
et sectaire et du mépris que certains hommes politiques de langue anglaise
lui ont témoigné.

Précisement parce que notre province a été calomniée; que l'on a mal
interprété sa répugnance au service militaire obligatoire, répugnance jus-
tifiée au point de vue économique et même constitutionnel, nous
devons, puisque la majorité du pays nous l'impose, accepter vaillamment
le sort qui nous est fait et faire passer dans l'Ame de nos fils le fier et
énergique désir de conquérir là-bas, en terre française, assez de lauriers pour
imposer silence, après la guerre, aux ennemis de notre race et les obliger
à lui rendre justice dans chaque province de la Confédération.

Et songeons aussi qu'en allant combattre pour les Alliés, nous allons
au secours de notre mère-patrie la France et que nous contribuerons à
rendre victorieuses les armées de notre souverain, le roi d'Angleterre.

En haut les coeurs, et donnons à tous l'exemple du couragel

C.-J. MAGNAN.

La psychelogie pédagogique
Vendredi le 12 avril, M. l'abbé J.-N. Dupuis, visiteur den Écoles catholiques, Montréal, a

donné devant le Cercle pédagogique Roy, une intéressante conférence mur la psychologie pédago.
gique. En voici quelques extraits:

L'éducateur doit-il connaître es élèves? La chose est évidente. Mais en quoi doit consister
cette connaissance des enfants ? L'éducateur qui étudie consciencieusement ées élèves, découvre
en eux deux sortes d'éléments: un fonds général commun à tous, et du particularités variables qui
les distinguent les uns des autres. Le fonds commun c'est le composé humain avec ses deux
aubstanccj, l'une spirituelle et l'autre matérielle. C'est l'ensemble des phénomènes de la vie
sensitive, et ceux de la vie intellectuelle, moral et surnaturelle. C'est encore ce qui caractérise
l'enfance en ce qu'elle a de rudimentaire, de faible et d'imparfait. L'élément variable consiste
dans les différences multiples qu'établissent entre les enfants la constitution physique, le tempé-
rament, le caractère, les dispositions de l'esprit, du ceSur et de la volonté.
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eot te onnan" S complète s'impose au matre. Puurquoi? P ac qu o aton dc-divd o tes , la oa n mpu lso n commune donnér à la cla ss, et uns direction rndvid uwllede.O ide. de tn et dee habitudes de chacun 'tu écoliers qui la composent. Si le. prin-
cip. gnéauxdedirection sont le. miume Pour tous lei enfantaPisu leur nature et la mm

dansOucontitution eseetiele que de variants daus la manièr ,, applique chcu d'euC'e.t faute de savoir l"prendr, le. élèves", pour f"mplyretrm pulr e, q ue le. m lte.ele. tus comttn à leur égard de. mérrise. regmteablu et quelque. s, éalIrpr
be.Mais quels sont donc le. vrais Moyens de bien oonnafcja le. entant. foie out bpade la leçon du Jour, lme moyen, abondent. Il @'agit de le. blen choisir, de le. atud"e, de seu

pémétere surtout de le. mettre unPrtique, avec tact et délicateeD'abordl uns, connaianc sérieuse de la paehla.énej 'ippta atcuesd
la peholouie du jeune AMe. 'route la pédagog iee grle o lapeolo t Le p.yclm<>.ogis tude l. auté de l iechmion , et le. Mode. divers de@ leum opératin, all fouraitd cl e. ra n d .l i g e f c l d e l a d r c i n £ I p n , a u x i n t e l l ig e n e e t a u x v o l o n t é . £ à r a i s o d el e u r f a b e ts l e ra u d e l'e fa t r é c la m a n t d e c e lu i q u i l . c u lti v d e .a t te n t io n s p é o l a l e .,,ldoligte Z 1 et u e g ade habileté. la p ycholo ge pd ag iqu e an instruit lédu cteur, e le

l'caia r p domin, e Momentanée que Prennent dan, unue D, me la sensibilité, la
mémloire et l'àinginatuon; sur le. moyens d'y développere éetma ejueet ario
et la concience morale. Elle signale encore l'influence aJi la mié=> dempsqe sugeen le mraoet rciproq~uemnt du moral aur le Physique. -àbedphsqeS1,m tUn second moyen, cuet le retour rééhi sur le passé parconnat.Leenatquvoeetsd'élve sont, dans leurs dispositions général, et leumai, de co n a entir etu e vou -to ir u ic e q u e v o u e n àU v o u s m e , e r i e R é f l é h i e ., d o n c à c e q u e f u t v o tre e f an c e, à la

co dut qu i r n oe grd vos mrattrems, et vo, m atree: Telsapr oc ée nconw.. ttel aure.d'ue svértéexcssie; ells prolstels conseils dont voue n'avs jamais perdu le
sqoueven'ir. appeles.vou et les sollicitude. Protectrices dont on entoura, votre im, et le, daUs

qeeuêrevoue aurait fait courur l'imprudence de ceux qui auraient dà veillersu voua e rM ais voue n'étiez pas seuls. Voue avies de. com p agnon, d'enfiance. A e , in ic ti n,
Jieges ha remarque. que voue suggérant vos souvenirs sur voiodinpe d'ur i Ee.p'ourront aussi voue éclairer doms la conduit, de "ce Petit monde" Qu'est vote clam. d'aujoijr.Un troisième moyen, plus facile, à la Portée de toue, c'e.t l'x1n, totdoacnut e

enfant,. ]L'éducateur doit être un observateur Cie totp eme rr.attitde lodite le.Parole., le. acte. de. enfant, mime le. plu.odni, fot connemieur d isposatitud rion Eaieldonc ce. manife.tations diverse. de leur activit. lyalee.ivfsoln.,égrou 
m,a tt n ti s o d i tr a t s. M é» m f a c ile s .e t f u g it iv e s o u la b o r ie n u e e t t n c . u t u o n . u

soin Particulier aux Jugements. Il y en a qui sebetMéorved rectiou ui n maaincrabem.~ fux d'utr. snttoujours drot. et tourné, du côt du bon sen et de la easn
logique. Et que dire de. indices révélateurs fourni@ par le. aptitude., le.éa ,e elto,

Le. effet. que Produisent su leu enfat, le sueé ulécel loagou le MaimeauePermettent de conclure à leur. sentiment, habitus. d'émulationh, de naoble ambitonu à@ hase,
envie et de rampant, jalousi .a s .dn e. récréa tion, surou etd e oenaude liberté, que les enfant, laissent voir jusqu'au trfne erA et er dane. moet@u»ason Àaisnte.: inquiétude ou tranquillité, dératé ou douceur, malhonnêteté ou droiture,
obstination ou docilité, complaisance Ou égoism mesquin, mode.tie ou effrontesie sng.roid oPeur, timdt ou audace, lieheté ou courage.Qu dire de. "Portrait, d'enfants" ou observations écrite. par le professur sur certains. men-et4nt'o etais caractère. mieux acueé? D et entndu que ces note, sot stitmet per-sonnelle., et que rien de ce qui touche à la conscience de l'enfant n'y est consigné. Le nom de

l'enfant e.t aussi remplacé par un numéro d'ordre. C'e.t ici que le souci de la discrétion st de
riguur. Ce. "porta d'enfants" sont tenue aujourd'hui en grandie faveur. Pluieuus écrivains
et d'illustre, Pédagogue@ semblent ha préconiser comme uns heureuse innovato. or, voici la
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vérité. Si la méthode d'investigation est devenue plus scientifique, plus rigoureuse qu'elle ne
l'était autrefois, le procédé est depuis longtemps pratiqué. Et ici, je suis fier de rendre un t émoi-
gnage publie d'admiration aux Frères des Écoles chrétiennes, puisque un vieil ouvrage publié, en
France, en 1706, fait mention de portraits célèbres d'enfants, brossés habilement par quelques
membres de cette communauté religieuse si souvent décriée par les ennemis de l'Église. Cette
préoccupation bien moderne que l'on remarque surtout, en Allemagne, de nos jours, se retrouve
donc, en France, au commencement du XVIIIe siècle, ches les Frères "Ignorantis", qui ont le
plus abondamment contribué à l'éducation des masses populaires, depuis les trois derniers siècles.
Ici même à Montrésl, dès 1887, ce sont eux qui, à la demande et sous la conduite[des messieursde
Sln*.Sulpice, ont ouvert les premières écoles régulières, et jamais on ne saura asse remercier ce
4ducateurs, à la fois ai modestes et si savants, du bien immense, incalculable, qu'ils ont fait à
notre ville et à notre province.

M. l'abbé Dupuis termine en indiquant un cinquième moyen de bien connattre les enfante,
s'est de se mieux connatire sol-mime. Quel que soit notre àge, nous sommes tous rests "enfants",
beaucoup plus que nous le croyons; et c'est en desnudant au fond de nous-mimes, même au jour
présent, que nous trouverons encore ce dont Pllève a le plus besoin pour son espoir,soninteli-
gance, son coeur et son juge-ent.

Dernier appel à propos du recessement agricole
Quand la présente livraison de r5mdarms"en n Prm'fur atteindra les titulsires des écoles

de la provine, lesusmnills battirent lu plein et la plus grande activité règnera dans le cempa-

Quel est le cultivateur qui ne mua pa, dans la semaine du 16 juin, les superficies en culture
ar es terre: foin, ceéales, légumes, péturage, potager, jachées; le nombre d'arbres fruitiers en
rapport;la productin en mcre et srop d'rable;et le nombre de chevaux, de bestiaux et de vollles
qu' possède? Un petit calcul d'un quart d'heure sura à établir ces donné.

* nous voulons oannatre, l'autcme, la production totale des fermes de la province, ain
de défalquer le surplus non indispensable à notre table et en faie profiter, moyennant juste rimu-
aération, les pays qui manquent de denrées almentaires, il nous faut, au préalable, être renseigné
su les superfics en culture, ste.

Ià moyen d'obtenir cette information de la plus haute importance-l'une des plus nécessaires
après la surproduction agricole-est d'avoir des statistiques fournies de bonne foi et s'étendant
à toutes les fermes de la province.

Les titulaires des écoles savent comment le Gouvernement de Québec s'y prend pour obtenir
ses rnseignement. Inutile donc d'appuyer longuement sur ce point ici: voyons, en peu de mots,
comment il faudra procéder.

A l'heure actuelle, chaque école rurale de la province a reçu des cartes portant un question-
naire agricole, accompagnées d'instructions complètes et très simples, pour les cultivateurs de
l'arrondissement.

Nous comptons que chaque titulaire fera son devoir, comme l'année dernière-et plus encore,
si possible-ain que la province de Québec, qui concourt avec les huit autres provinces du Canada,
arrive à la tète. Pour cela, il faut que chaque titulaire d'une doole rurale obtienne, par son travail,
que lamoiti au moins des cultivateurs de l'arrondissement remplissent la carte et la signent. La
moitié, c'est un minimum; les trois quarts vaudraient encore mieux; l'idéal serait cent sur cent.

C'est par cet inventaire que la province témoignera de son esprit éveillé et de son énergie à
suivre les instructions qui lui sont données par les pouvoirs publies, eivileet religieux,àl'égard d'une
production intense et propre à éloigner, dans la mesure de nos capacités, la famine qui menace
le monde à l'heure actuelle. A chacun donc de faire sa part suivant m attributions, et c'est ce
que noue demandons instamment aux titulaires des écoles rurales.

0.-E. Mangxa,
Chef du Burocu des Sdatsliques.

Québes, mai 1918.
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Une lettre du Surintehdant de l'Iumtraglî., publique

Québec, là mai-1918.
Aux litulair du écoles rurales,

L'an dernier, au mois de juin, j'avais l'honneur de vous adresser une lettre publique, danm1'Enseigau Primaire, vous recommadant l'initiative Pries par le Bureau du sudgiffl deQuibe relativement à un recensement agricole auquel vous étiez invitée à collaborer de ta"oactive. Le Bureau dos 8 u<Sw"qfes a été très satisfait de votre Coopération et Je su" heureux <bavous rendre ce témoignage. Ce premier inventaire a eu es répercussion jusque dans lu provincesoeure qui ont adopté, la plupart, la méthode mis en usage ici l'an dermier.J'ai Pris connaissance de l'article du Chef du Bureau des Statistiques, M. 0.-E. Marquis, tintitulé: "Dernier appel à propos du recensement agricole"a et je l'approuve entièrement. 
'

De plus, j'ai adressé une lettre-cîrcu1%lrý à toutes les commissions scolaires de la provine,leur recommanat de vous donner, si jugé nécessaire, un ou deux jours de congé entre la17 et le 22 du mois de juin, pour vous permettre de travailler plus emenut au suose de eurecensement, par les moyens que vous jugrvez lus plus désirables, dans votre localité.Avec votre concoure séé et votre savoir-faire, J'ai confiance qu'avant peu lu statistiquesde l'agricultur, de le province de Québec seront sur un aussi bon pied que les statistiques del'enseignement.
A cause dus tempe pénibles que nous traversons, j'estime qu'il ust aussi louable de travaillerausc&du recensement agricole que de s'occuper d'uns dus oeuvres de guerre que vous connaisse
Je tai donc un pressant appel, à mon tour, à votre dévouement et à votre patriotism touJo.u r

éveillé quand l'intérêt national ut en Jeu, et j'ai confiance qu'il ns fera pu défaut, en cette cseiw.rence. 

'Cmma-P. DULAGU,
8-"nu"deu de 1'Iaer~«e, pmifge

A la veille de leur congé des vacances nous»frons quelques suggpstionuaux enfants de nos école. rurale.Fatigués par une année de bon travail en clasm, ils aspirent légitime.ment à un repos de quelque. semaine.. On profiterait bien mal de ce congéde. vacances si on le passait à dormir, se croiser le. bras et Ulner. Le reposdu corps et de l'esprit ne consiste pas à s'asseoir confortable età asserle. heure. s'écouler: cette manière trop simple et trop facile produiraitl'effet contraire de celui qu'on en attendrait. Le défaut de travail et d'ex-ercice provoque une fatigue malsaine, Une torpeur dangereuse Pour lecorps et pour l'esprit.
Le. élève. qui ont l'avantage de demeurer à la campagne ne sauraientmieux faire que de suivre leurs parente aux champs; ils ne pourraientcertes, Prendre de meilleur exercice, faire une meilleure besogne que d'aider,dans la me.ure de leurs force., aux travaux de la ferme.Comprenant la gravité de l'heure présente, en face de la géne ména-çante, le. autorité. civile. et religieuse. demandent instamment à chacun
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de pratiquer r l'économier et7 de7 produire autant que possible. L'enfant
d'école fera un beau et noble geste en répondant à ce double appel; il accom-
plira, une oeuvre' patriotique méritoire, la société bénéficiera des fruits de
son travail; sesýparents7 verront, de ce fait, leur revenu augmenté d'une

appréciable façon.
Il est entendu que letravail de ces petits ouvriers, lorsqu'il est persévé-

ranxt et bien dirigé, compte beaucoup à la fin de la Saison.
Le travail au grand air des champs est, sans contredit, la meilleure

hygiène. Cet exercice est réconfortant: il développe et tonifie les muscles;
il vivifie et enrichit le sang par une grande quantité d'oxigène, il développe
les poumons, il provoque l'appétit et active la digestion. Après une bonne
journée de travail au champ, le sommeil réparateur et réposant ne se fait
pas attendre.

Nous espérons que, poussés par les multiples raisons qui les y engagent,
nos enfants feront, cette année, une bonne, saine et salutaire besogne,
auprès de leurs pères, aux champs qui les réclament.

J.-G. PARADIS, M.D.

Fréquentation scolaire

Un TàBLEÂtr INTÉRK58ANT

Un 1912, lmi d'un mémocable débat sur l'instruction obligatoire, air LcT Gouin a démontré
vWetulueemsnt que la province de Québc était à la téte de la Confédération au point de vue de
la béqumtalm solaIre. Voici le tableau que la Premier Ministre soumet Mors à la Chambre:

FréguMl seim ccwre-PrEs.no Moymnna(l>

àbalae #Mëls de tous les degrés....52.06 pour out;
Smo....oo" ur............ 8.00 pour cent;
4. Éool dus cités et ville..82.80 pour cent;

MoagScêoecles de tous les degpés... 5.0 pour ent,
O@MW&- 2SWIe de tous les degrés .... 0.84 pour cent;
Ibd-P4mdo«Mrw Écl de tous dopése 64.80 pour cent;
N.eslleEecoo- Éces do tomu les depé.e . .64.30 pour cent.

Nnvwj-Bv'iaa W Écoed tous degrés. 64.10 pour cent.
Coloimsb-Aqlaw É"l do toue les degrés. 71.2? pour cent;
Qe"w Écoles primaires ave troie degrés. .77.83 pour cent.
Voici, pour 1910-11, quelle était la moyenne de la fréquentation scolaire pour chaque dopré,

.stholiques et protestante, danm la prevlnce deQuébec:
Écoles élémentaires.................. 73.82 pour cent;
ÉcoleS intemédiaires (modèles) ......... 81.85 pou cent;
Écoles supérieures <académies.........84.82 pour cent.
On voit que méme au dopré élémentaire, en 1910-11, le pourcentage de Québe6étit plusils.

id que celui de la Colombie Anglaise: 71.27.

(1) Ausrsssisd.,essi hWc.
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-Depuis cette date, la province de Québec a-t-elle conserv'é le rang honorable qu'elle occupait
l'a réponhe à cette question se trouva dan. lu rapports annuel. du Surintendant de l'Ingtrue.tica publique.

Prdrcsasq de 14 préMme moeJsmw daim la Province de Qu4ee
1911l5. 9,elescatholIques:

geOW 6........ ................. 74.82 pouir cent;
Écoles intermédaies (modèles)..82.47 pour cent'Écolesaupérieures (aesd4naqus) .87.18 pour cent,

.. Z.......................~ -8pour cent;Mdls......................... 67.86 pour eut;Aeadénmes....................~ 816pu cent.&Woue catholques et protestantes:
£MWle élmentaires.............. 74. 98 pour cent;.... mdes..................... 8198 Pour cent;godes académiques .............. 86.81 pour cent.tioyenn pour les trois degrés ......... 78.02 pour cent.

bolslUm Wm.............. 7525 pour cent;Écoles lntem6&t. (Modls)..82.21 pour ent;É£-lu suPKmmu (acaddmique)... 8.82 pour cent.

..-*u....................... 7.68 pour cent;Modèles....................... 82.21 pour cent;

Aead .......................... 7.2 pour cent;
Écols..... ................. 7.8 pour cent;

Acadimies..................... 85.79 pour cent.
lg1Sqo:.~4~ ctholiques;

t'Wu............. ...... 77.11 pour cent;Écoles intermédiaires ..o...e.)70.41 pour cent;Écoles supérieures (académies)... 8.40 pour cent.fSeo protestantes:

Igmodèles ..................... 73.41 pour cent;Modèes .......................... 70.41 pour cent;Académies ..................... 77.49 pour cent.leoles catholiques et protestantes:
Écoe élémentaires .............. 75.67 pour cent;Écoles moNu................ 21 pour cent;Académies ..................... 85.16 pour cent.

1P14-i.-Écoles catholiques:
toles élémenta ires .............. 78.48 pour cent;Écoles intermédiaires (modèles)..84.11 pour cent;Écoles supérieures (académie@)..87.23 pour cent.Loi. protestantes:
Élémentaires ................... 7370 pour cent;Modèle ....................... 72.4 pour cent;Académ. ...................... 8797 pu cent.
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lioles catholiques et protestantes:
Écols élémentaires ..........77.73 pour cent;
Écoles modèle ............83.68 pour ceat;
AuMes .............. 84.47 Pou osni.

îua-e.Éele ctoliques:
Écoles élémentaires ..........77.88 pour cent;

Écoles intermédiairs (modèles) ..... 88.06 pour cet ,
Écoles supérieuré (sadimques ... 87.24 pour ce ,%-

Isoles protestantes:
Écoles élémntaires ..........74.09 pour coat,
École modle ............73.41 pour cent;
École acad"ms ..........78.55 pour ceai.

Isoles catholiques et protestantes:
Écoles élémmntaires ...........77.20 pour cent;
]Écoles modèles.................. 82.59 pour cent;
Éces acadèmiques.............. 80.14 pour cent.

On le voit, la fréquentation scolaire dans la province de Quèbeopra étéeon progrès constant
dspuis 1910-11. En comparant cette dernière date avec 1915-10, nous obtenons le tableau qui
sal (cathlques et protestante réunis):

1910-11 109516
Zoolus élémentaires .................. 8 77.26;
Écoles modèles ..................... 81.U8; 82.89;
Académies ........................ 84.82. 86.14.
Ie pourcentage pou les catholiques seuls est plu "l~ encore pour 1918-16:

Écoles èlémentsires.................. 77.88;
É£a"e modèles..................... 88.08;
Académies........................ 81.24.

En comparant les statistiques de la itéquentaio moIl" de la province de Québee avec celle
de autres provinces de la Cocfdéatlo, nou constatons que Québse cocup eoe learms
n"e, moins une légère tractio:

Voici le tableau pour toutes les provinces:
Québec, 1918.16 (clspremctolique)... .81-18%;<1)
Québeo, 1915-16 (écS Pim. prot.>...7410%;
Québec, 191&.16 (écolesprm.cat.etprot.). .80.39%;
Colombie anle, 1918 ............. 81.46%;
Nouvsau-Brunswik, 1918 ............ 067.18%;
Uantoha, 1918 .................... 67.06%;
Ontario, 1951.......................006.69%;
NOUvedW]Pcoesc% 1915................ 68.8 %;
Il".u-Prince-Edouard, 19158........... 84%;

<1) Le rapport du Surintendant, pour 1916-17, donne 80.14 (page XIII) pour les écoles de
tous peares. Mais en ne prenant que les chiffres des écoles primaires, on obtient 8M.39 pour lts
trois degrés, catholiques et protestants.
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Alet,.9......................62.81%;

Saskatchewan, 1914.................. 57.02%(l)
Au chapitre de la fréquentation scolaire, la province de Québec a donc gardé, depuis 1912,10crang d'honneur qu'elle avait mérité alors.

(J-J. MAOINM<

Procédure à suivre pour nélissier un emprunt scolaire
Ccnm donnés, prl'honorale CyiLI. DeM0 ., notaire, derar l'Aseciahodu notarial canadien,

Section de Qu"be, là avril, 1918

Messieurs,

S'il est une occasion où J'ai compris clairement cet hémistiche du poète latin: "Ti!meo Danacaet dona feretes", c'est bien lorsqu'il y a quelques semaine, en réponse à l'appel et au désir d'undes membres lus plus d'ý'tinguds de notre profession, M. Victor Morin, que nous avons l'avantagd'avoir parmi noua ce soir, avec un de me dévoués collaborateurs, M. G3. Beaudouin, vous organisiezune section de l' -,ation du notariat cana"ie dans le distrit de "ubec, ssociation au doublebut, agréable et i, de réunir plus souvent et d'unir plus étroitemnent les membres de notre pro-feusion, et me faimes l'honneur que je ne méritais pas et le grand plaisir de me choisir comme sonpremier président actif.
J'av"i à peine accipté, en effet, comme voue le savez, ce pons honorable, que vous m'invitiezpour y donner aussi la première conférence. Je n'avais pas d'alternative. Je me suis rendu sancoup férir.
Commne pour la critique: accepter est souvent facile, mais aussi comme pour l'art, le choix d'unsujet ust difficile.
Il appartenait à l'un de nos ainé, M. L.-P. lirais, dont l'autorité n'a d'égale que le respeetqu'il inspire et que vous lui portes, de nou donner dans une étude comparés sur le notariat mhases et dans la province de7Quibe, des enseIgnemenits péieux, dus avis selutaires et desnuesecessils, d'une grande opportunté Une fois de plus il ne se déroba point à ssrespcnmff>ltéet omme toujours traita le sujet d'une masière telle que l'on ne pouvait eon@erày ajoutr quelquchose.
la loi de l'impôt sur le revenu, la première du genre danm notre pays, adoptée à la dernièesession du Parlement du Canad&, (7 et 8 (ho. V., ch. 25) vient, comme vous le savez, d'être misean opération. De touts parts l'on demandait des informations ainsi que sur celle amendent lesStatuts refondus, 190N, relativement aux droits suriles successions.La Revue du notariat, avec sa promptitude ordinaire, recourut à la même source féconde etlumineuse qui s'empressa de les donner. J'étais toujours dans le même embarras.
(1) Pour les provinces anglaise, voir l'AnnuaireStalis4que du Canada, de 1915, page 22 etsuivantes. (Ce document donne pour Québec, (1014,) 75.67. l y a là évidement erreur,parc que le Rapport du Surintendant pcur 1914-15, page XXVII, donne ce qui suit pour l'annéescolaire 1913.14:
Éceoles élémentaires ........... 7.7
ÊoW d les .................... 82.15;Aaéi@............ ............. 8516.En divisant le total de la présence moyenne pour 1918-14, aux trois degrés primaire%, parla total des élèvs inscrits, on obtient 79.27. 'Voir rapport du Surintendant pour 1014-14,pag4XXVI.
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Me rappelant le sage conseil du fabuliste: "Ne forçons point notre talent; nous ne ferions rien
avec gréce", je pris donc, afin de remplir mon engagement, la décision de ne pas viser trop haut, ni
trop loin, bref, de ne pas sortir de ma sphère, de choisir un sujet dans mon air ambiant. Déjà
et avec raison vous m'aves prévenu. Ouil Je resterai donc sur le terrain de l'Instruction publi-
que et j'essayerai ce soir, avec votre concours sympathique et indulgent, de condenser en quelques
lignes la procédure à suivre pour négocier un emprunt scolaire.

Messieurs,

Il, est du devoir des commissaires et des syndics d'écoles d'imposer, dans leurs municipalités
respectives, des taxes pour le maintien des écoles sous leur contrôle (Art. 2730 du Code scolaire).
Mais souvent il arrive que les revenus provenant de cette source ne sont pas suffisants et qu'il
faille recourir à un autre mode afin d'obtenir les deniers nécessaires pour les fins de leur adminis-
tration. Un emprunt s'impose alors; il peut être effectué de différentes manières: sur billet. sauf
une exception, hypothèques, débentures, avec l'autorisation du lieutenant-gouverneuren conseil,
sur la recommandation du surintendant de l'Instruction publique.

C'estce que décrètent les articles 2726, 2727.2728 du Code scolaire.
Permettes moi de les citer:
Article 2726-Aucune corporation scolaire ne peut hypothéquer, vendre, échanger ou autre-

ment aliéner ses biens ou emprunter sur iceux, sans avoir obtenu l'autorisation du lieutenant-
gouverneur en conseil, sur la recommandation du surintendant. Etc.

Article 2727-Toute corporation scolaire peut, avec l'autorisation du lieutenant-gouverneur
en conseil, sur le rapport du surintendant, capitaliser les dettes qu'elle a légalement contractées
ou qu'elle doit contracter et en stipuler le paiement par annuités pour un terme n'excédant pas
cinquante ans.

Ces annuités comprennent l'intérêt et la fraction du capital qui doivent être annuellement
payés pour éteindre la dette à l'époque convenue.

Cette corporation peut, avec l'autorisation du surintendant, émettre pour le paiement de
ces annuités, des obligations échéant de six mois en six mois ou d'année en année, jusqu'à l'extinc-
tion de l'emprunt. (Amendé par 7 Geo. V, chap. 27, seet. 2).

Article 2728-Toute corporation scolaire peut également, avec l'autorisation du lieutenant-
gouverneur en conseil, sur la recommandation du surintendant, emprunter des deniers, et, à cette
fin, émettre des obligations, mais seulement en vertu et sous l'empire d'une résolution indiquant:

1 * Les fins pour lesquelles l'emprunt doit être contracté;
2° Le montant total de l'émission;
31 Le terme de l'emprunt;
40 Le taux de l'intérêt;
5* Tous les autres détails se rattachant à l'émission et à l'emprunt.
Une corporation scolaire ne peut non plus acquérir, agrandir l'emplacement d'une maison

d'école, ni acquérir ou réparer plusieurs maisons d'école ou leurs dépendances, ni acheter ou réparer
le mobilier ou le matériel scolaire lorsqu'elle ne peut faire ces acquisitions, constructions ou répara-
tions sans recourir à un emprunt, avant d'avoir obtenu l'autorisation de contracter tel emprunt,
c'est-à-dire l'autorisation du lieutenant-gouverneur en conseil, sur la recommandation du surin-
tendent. (Art. 2723, amendé par 7 Geo. V, ch. 27, sec. 1.).

Cependant cette corporation peut, sans autorisation, en attendant la perception des cotisa-
tions ou des rétributions mensuelles qu'elle a imposées, autoriser des emprunte temporaires sur
simple resoluion au moyen de billets, pour une période de temps n'excédant pas six mois
et aux termes et conditions qu'elle juge à propos, mais seulement pour un montant n'excédant pas
le huitième du revenu de la municipalité scolaire alors dé et exigible,et pourvu que le montant
ainsi emprunté n'excède pas cinq mille piastres. (Art.2728d, 8 Geo. V, ch. 36, sec. 17).

Les commissions scolaires peuvent donc: 1 Emprunter au moyen d'une ou de plusieurs obli-
gations hypothécaires (Art. 2726 8. R. P. Q. 1909); 2- Capitaliser les dettes qu'elles ont légale-
ment contractées ou qu'elles désirent contracter et en stipuler le remboursement par annuités pour
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un terme n'excédant pas cinquante ans, lesquelles doivent comprendre l'intérêt et la fraction ducapital qui doivent être annuellement payée pour éteindre la dette de l'époque convenue.Cet emprunt peut être contracté en vertu d'un seul contrat de prêt et au moyen d'une séried'obligations représentant des annuité, échéant de six mois en six mois, ou d'année en année,jusqu'à l'extinction de la dette. (Art.2727 des S.R.P. Q.,is 9>.
3d Enfin emprunter au moyen d'une seule obligation (bon ou billet) remboursable à une datedéterminée ou en émettant une ou plusieurs séries d'obligations (bons, billet@ ou débentures),remboursables en bloc à une seule et même date, ou partiellement à différentes dates bien déter-miné jusqu'à l'extinction de l'emprunt. (Art. 2728 des S. R. P. Q., 1909). Cependant ellesne peuvent consentir des bons ou billets payables à demande.
Malr pour effectuer leurs emprunts, les commissions scolaires sont tenues d'observer certainesformalité@:
oi Avant d'adopter la résolution décrétant l'emprunt, les commissaires ou les syndics d'écolesdoivent, par une résolution préalable, autoriser leur secrétaire-trésorier à donner et il doit donneraux contribuables, un avis publie informant ces derniers que telle résolution sera prise en considé-ration à une seon qui aura lieu aux jour, heure et lieu fixé. par le dit avis. (Art. 2728a, 5 Geo. V,ch. 36, sec. 12.)
Un délai d'au moins sept jours francs doit s'écouler entre le jour de l'affichage de cet avis etle jour MMz pour l'assemblée; le jour de l'affichage et celui de l'assemblée ne comptent pas. (Art.2528, 2771 à 2779, S. R. P. Q., IWO)>.
20 Au jour indiqué dans cet avis, les commissaires ou les syndics s'asemblent et après avoirexposé la question aux contribuables, s'il y en a de présents, entendu leurs remarques et mfirementdélibéré, adoptent, s'ils le jugent à propos, une résolution déterminant toutes les conditions aux-quelles l'emprunt doit être fait. (Art. 2728, des 8. R. P. Q., 1909>.Par cette résolution, les commissaire ou les syndics, doivent ordonner l'imposition et la per-ception d'une taxe spéciale annuelle suffisants pour payer l'intérêt à échoir sur cet emprunt etle annuité. ou l'amortissement nécessaies pour le rembourser de la façon et dans le délai stipulés.1e fonds d'amortissement annuel ne doit être, dans aucun cas, inférieur à 1% du montant del'emprunt et toujours suffisant pour éteindre la dette dans la période pourlaqueelle est contrac-tée. (Art. 2728b, 5 Ueo. V, ch. 36, sec. 12).
3 Cette résolution décidant lemprunt et décrétant l'imposition d'une taxe spéciale pourassurer le paiement de l'intérêt et des annuités doit être publiée conformément à l'article 2787 etelle n'entrera en vigueur que trente jours après sa publication, ai les contribuables n'en appellentpas dans ce délai en vertu de l'article 2981 des S. R. P. Q., (1900).4' S, dan ce délai de trente jours, aucun avis d'appel de la résolution n'a été signifié ausecrétaire-tré.orie conformément à l'article 29M3, ce dernier doit soumettre au surintendant del'instruction publique, avec une attestation de ce fait, une copie certifiée de la résolution ainsiqu'une copis revêtue de son certificat de publication, des avis publics qu'il a donnés avant etaprès son adoption.
Puis le surintendant de l'instruction publique ayant constaté que toutes les formalités requisesont été fidèlement remplies, recommande, il en a la discrétion, au lieutenant-gouverneur en conseil,par l'intermédiaire du secrétaire de la Province, de bien vouloir autoriser les commissaires ou

yndice à emprunter et le lieutenant-gouverneur en conseil accorde ou refuse cette recommanda.tion.
Le commisares ou letndicsurréccpion d'unecopiede l'ordrecn conseil, peuvent main-tenant contracter leur emprunt et uls ne devraient rencontrer aucun obstacle dans leur chemin, caril mettent sur le marché monétaire une valeur de première classe et offrent un placement de toutepos. A moins toutefois qu'un prêteur poussant la prudence jusqu'au scrupule, ne les obligefaire un autre pélérinage, cette fois dans la capitale du Canada, auprès du ministre des Finances.Car ce dernier, le 22 décembre 1917, vous vous en rappelez, a fait adopter sous l'autorité de lades mesures de guerre, l'arrêté en conseil suivant:

"Il sera illégal au Canada pour un gouvernement provincial, colonial ou étranger, une munici-palité, une commission, un gouvernement local, une corporation ou une compagnie autorisée, par
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eux-mêmes ou par d'autres en leur nom, offrir en vente ou annoncer des bons ou obligations ou
autres valeurs, attestant l'obligation de rembourser un prêt d'argent, qui peuvent être émis à
l'avenir par tel gouvernement colonial ou étranger, telle institution, corporation ou compagnie
autorisée comme susdit, ou toutes actions ordinaires ou privilégiées qui peuvent être émises à
l'avenir par telle corporation ou compagnie autorisée comme susdit, ou d'acheter ou de s'engager
à acheter des bons, obligations ou valeurs ou actions tel que susdit, avant que la dite offre ou la
dite vente au Canada ait été approuvée au préalable par une autorsacio écrus du ministre des
Finances."

Son opinion était, c'est évident, que la section 91, sous-section 4 de rActe de l'Amérique bri-
tannique du Nord, donne au Parlement du Canada le pouvoir exclusif de légiférer quand il s'agit
d'e mprunter de l'argent sur le crédit public, nonobstant l'énumération des pouvoirs exe"l
des législateurs provinciaux, contenue dans la sous-section 8, qui comprend ls emprunt@
de deniers sous le seul contrôle de la province, section et sousecmtion sur lesquelles se
basent des jurisconsultes distingués comme MM. E. Labeur et Aimé Geoffrion, pour déclarer que
les dispositions de cet arrêté ministériel sont ultra vires en autant qu'elles ont rapport aux gouver-
nements provinciaux, aux municipalités, aux commi..ions et institutions provinciales et compagnies
constituées par chartes sujettes à l'autorité législative des législatures provinciales.

L'emprunt contracté, la responsabilité des commisaires d'écoles et des syndios devient encore
plus lourde. Leur secrétaire-trésorier doit faire, chaqu-année, jusqu'au remboursement du prêt,
un rôle spécial de perception repartissant sur les biens immeubles imposables le montant de la
taxe imposée sur chacun d'eux pour le paiement de l'intérêt et des annuités ou du fonds d'amortis-
sement et ils sont personnellement et conjointement responsables de l'emploi des fonde perqus par
eux pour ces fins.

Le fonds d'amortissement dont la perception peut être différée pendant deux ans avec l'asen-
timent du lieutenant-gouverneur en conseil, doit être placé conformément à l'article 27280 tel
qu'amendé parla loi8 Geo. V, ch. 28, sanctionnéele février198et entresen forcele 4 ma 1918.

De nouvelles obligations ont été imposées, je dirais mieux des garanties additionnelles ont
6té ajoutées par le gouvernement de cette Province.

Par l'article 1493, les deniers mis à part, chaque année, pour le fonde d'amotimnt,
doivent être suffisante pour rencontrer chaque versement, être employés à cette fin à ehaque date
à laquelle un versement devient dû, dan le cas où l'emprunt est remboursable par annuités ou
versements annuels, ousi l'emprunt est remboursable au prêteur en bloc, être déposés chaqua année
au bureau du Trésorier de la Province, à Qube, et l'on doit prendre sur es dépôt le montant qu'il
faut pour rencontrer les versements, s'il y a lieu, aux dates auxqueles ils deviennent respective-
ment des.

Par l'article 149b, "Une corporation municipale ou seolaire qui a effectué un emprunt pour
lequel un fonds d'amortissement doit être créé en vertu des lois à cet effet, ou qui a émis des obli-
gations, doit, dans les trente jours suivant immédiatement l'exécution de l'emprunt, oula livraison
des obligations, faire au trésorier de la Province un rapport sos le serment d'ao@ de l'officier
principal ou du maire, et celui du secrétaire-trésorier ou du greffier, dans le ces d'une corporation
municipale, ou sous le serment d'office du président et celui du sdrétaire-trésorier, dans le cs d'une
corporation scolaire.

"Ce rapport doit exposer:
(a) In détails du règlement ou de la résolution en vertu duquel ou de laquelle l'emprunt a

été contracté ou les obligations émises;
(b) Le montant de l'emprunt ou des obligations, le montant de chaque versement, s'il y a

lieu, les dates d'échéance et les endroits où doit se faire le paiement du principal et du capital;
(c) La date de l'exécution de l'emprunt ou de la livraison des obligations, le nom du prêteur

ou de l'acquéreur et le montant net reçu par la corporation sur le montant emprunté ou sur la
vente des obligations.

Ce rapport doit être accompagné d'une copie certifiée du règlement ou de la résolulion, suivant
le cas.
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«'1493c-Lesà Sommes d'argent déposées conformément à la préeentc stection portent intérêtau taux de trois et demi pour cent par année, à compter dc la date de leur dépôt jusqu' à la date oùelle@ sont retirée@ et cet intérêt est composé annuellement.«'A l'échéance de l'emprunt ou de- bons, ces sommes d'argent, ainsi que l'intérêt accru, commesusdit, doivent être remboursées, par le département du Trésor, à l'ordre de la banque ou desbanques où l'emprunt ou les bons sont faits Payables."1493d-Les sommes d'argent déposées conformément à la présente section et l'intérêt accrueu icelles sont insaisissables, sauf et excepté en exécution d'un jugement final rendu par un tribunalcompétent en faveur du prêteur, ou d'un ou plusieurs porteurs d'obligations, à l'avantage desquelle fonds d'amortissement a été créé."l1s sommes d'argent saises doivent être distribués proportionnelemen entre tous lesporteurs de bons."1
Efin par l'article 1403M, le président ou le secrétai etrgrier d'uneScmnmon Scolaire quirefusa ou néglig de se conformer aux dispositions de l'article 140Gb ou aux règleume faits envertu de l'article 14U#g, ou qui donne des renseignements faux ou évidemment isumts estpossble d'une amende d'au moins cinquante piastres et d'au plus cinq cents piastres.Chaque année, messieurs, les Commissaires d'écoles et les Syndics empruntent ainsi entretrois à quatre millons.

Votocertes un beau champ, un vaste champ pour votre activité.Uni l'explotant ave Soin, voua y trouverez d'abord un avantagle personnel, puis vous seueutilie à votre profesion dont vous montrerei la bonne formation, prouvarag les reeoures, etintiendres la réputation; utiles aussi & vos clients auxquels vou offira et conseillera de faimedes placements avantgeux.
Vous sez enfin utilles à votre Province, car Vous aura procuré à esoeyatèmc 6ducatioudle hWr de la guerre, élémt toujours nécessaire du progrès et du eun".Mt, eneore une fois, vou aures prouvé que lus modestes ouvriers que nous sommes, ne veulntnéglige aucune occasion de Servir fidèlement la famille, la société et leu pays.

Le Surintendant de l'instruion publique Visite les Essieu de Montréal
Visivas AUX ÉCOLES

Dans la dernière semaine d'avril, l'honorable M. »0.-F. Delège, accompagné de MadameDeldge, a visité plusieurs écoles et institutions d'enseignement, à Montréal. Voici l'itinérairesuivi par M. le Surintendant: le 29 avril visite de l'Aca,"e commerciale du Plateau, précédécd'une cordiale réceptior; de l'Académie Marchand Où une magnifique gerbe de fleurs fut offerte àMme DelWg; de l'Académie St-Jean l'Évangéliste, dirigée par les Soeurs de SteCcroix M.Leblond de Brumath 'et le Principal de l'Académie cmmerciale et Mlle Bibaud, la Directrice del'Académie Marchand.
Dans l'après-midi du 29, M. et Mme Delige ont visité l'Académie Marguerite Lemoyne,dirigée par les Soeurs de la Congrégation; l'école Souart dont le principal est M. Guérin; l'Aca-démie Meilleur, confiée aux Frères du Sacré-Coeur et l'École maternelje Gédéon Ouizmet, sous ladirection des Filles de la Sagess.
Au cours de leurs visites, M. et Mme Delège étaient accompagnés de M. J.-N. Perreaidécommissaire du Bureau centrail; de M. l'abbé J.-N. Dupuis, visiteur des Écoles; de M. A.-C. Miller,dreteurétt&ir du District Centre;- de M. C.-J. Miller et de M. 1%. Cuddihy, inspectaur,d'écoles; de M. Leblond de Brumathà, ýpricpl de l'Aeadéml Commerciale.Durant son Séjour à Montréal, M. le Surintendant visita aussi l'Acadéck St-Gabriel (delangeanglaise), l'Académie Ste-Brigite, dirigée par les Frères des Écoles chrétiennes et l'Acadgeidu Saint-om de Jésus, à Maisonneuve, dirigée par lue 88. des 88. NN. de Jésus et de Marie.Dans en différentes écoles, il y eut chants, adresses, fleure, etc. Un grand congé fut accorddà chacun, par M. le Surintendant.

I.
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VierrEs Aux INsTITuTIoN@ INuéPENDANTES

Le Surintendant voulut bien auss visiter deux maisons d'éducation indépendantes: le couvent
d'Hochelaga, dirigé par les OS. des 88. NN. de Jésu et de Maie et le Mont-Sait-Louis, dirigé
par les Frères des Écoles chrétiennes.

Au Couve, d'HEcdf (29 avril)

M et Mine Delàge étaient accompagés de M. l'abbé 0.-E. Leapelle, aumônier du Cou-
vent; de l'abbé J.-N. Dupuis et de M. C.-J. Miller. Mlle Mariette iYBrewdy daum leeture d&uns
adreese et le Surintendant de l'Instruction publique répondit dam ou éloquente à1outlon.
M. Delâge fit l'éloge des religieuses des 88. NN. de Jésus et de MIe" qui ont la direction du Cou-
vent d'Hochelaga et de plusieurs autres institutions, entr'autres l'École normsle de VallYêsld
Il e plut à reconnaître les fruits de leur travail et counsauxe élèves de suivre l'exemple de leurs
devancières.

Des fleurs et des complimentia furent présentée à Mme Detige.
La visite se termina par le chant du "O Canada".

Aus Memt-Scùm-4us

Cette visite eut lieu le dimanche, 28 avril. L'honorable Md. Dlpg était accompagné de
madame Delàge.

les parente des élèves et des amis de l'Institution ssistaient à lauéane donnietetteocca-
sion.
W Parmi les invités on remarquait: le révérend frère Mandellus, visiteur des É»Wle hrétiennes;

MM. l'abbé J.-M.-A. Brceseu, chapelai de l'Institution, J. Collin, anc"e curé de Saint-Jean,
J.-O . Maurice, visiteur des Écoles, Paul St-Germain, avocat, J.-A. Vsancourt, président de la
Banque d'Hochelaga, Gsspard DeSerres, comptable, Joseph Sawyer, architecte et J.-N. Perreult,
de la Commission central des Écoles, etc., etc.

Le programmne suivant fut brillamment exuté:-
1.-Orchestre..Ouverture Raymond..A. Thomas.
2.-Cantate..Jeanne d'Arc..(Dmrémy-Or"én).
3.--Gymnatique... Euercices avec haltères ... 8 division.
4.-Cantate..Jeanne d'Arc..(Relis).
8.-Chant..M. J.-M. Magnan, accompagné par M. J.-J. Cleesy.
0.-Gymnastique..Exercices suédlois..2e division.
7.-ýCantate... Janne d'Arc..(Roue-Apoth6ms).
S.-Gymnastique..Exercices avec barres persil éles .. ère division.
9.-Rêverle canadienne . O.. Canada..Diu sauve le Roi.

1O.-Orchetr .. Olympiade (Marche)... Ce Arthur.

M. Maurice Molsan, élève finisseant du cour. scientifique, souhaits la bienvenu à M. le
Surintendant avec ou grande distinction de langage et de tenue.

Voici la dernière partie de l'adresse: "Dmn ces mur. encore Jeunes, Monsieur le Surintendant,

et qui ne sent guère témoins que de la vaillante lutte des champion de 1'étude, qui se disputent
chaudement les laurier. fleuris dans lus chanpa du travail, se trouva un petit peuple joyeux,
formé de différentes races, qui vient apprendre des disciples de saint Jean-Baptiste de Lalsie à
respecter et à suivre tout enseignement basé sur la Loi divine.

"Avec les études *nous avons ausei des exercices physiques et des Jeux. Nos récréation
pleines d'entrain donnent souvent à nos selles d'amusement l'allure de vrais ruche d'aeile
bourdonnantes.

"'L'agréable s'unit donc à l'utile, Le résultat de cette éducation virile est bien le "Mous
MMens ta rOM sono".
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'Pour le présent, grèc à nos bons Parente, nous pséostu sq'npu éie.I isemble entendre le grand Publiciste chrétien d Possédon toudeeernt nous Perl désirer. l meson neveu, M. François Veuillot, nous dire: dernier, dont noue a paria si éloquemment
De votre vie, enfant, la page est encor blanche,
Que ne puis-je y graver un seul mot, le bonheur,"Ce soir, nous l'avons le bonheur. C'et vous, monsieur le Surayonner au milieu de nous par votre aimable et réonfort verintendant, qui l'aves fait

toujours un souvenir ému et reconnai. et , dont nous conserverons
Un jeun élève vint offrir une gerbe de feur, à madame Delg, e lui disant:Madame, avec o s feurs, recevez nos sourire,

Qui rendront mieux ce qu'on ne pourrait bie, vnus dire.Ver, la fin de la séance, M. le Surnten e rendit sur la sone au bruit de vifs applaudise.
m u' V oici lu s pr le s o p ée s ui l d é e avec charm e et éloquence. A près avoirdélot qui B her su la ou den l'mto ildi aux elees qu'il ne ment heureux d'avoir écrit le
mot Bonbeur sur la page encore blanche de leur vie. Ensuite, il lem donne dom conseils pratiqus'sur l'éduetion intelletuelle, physique et morale, et les félicite d'tre dan une institution oqu lspeuvent acquérir la slence et la vertu. Lui aussi a fait ses Premières études dans lu caesdirigées par les disciples de saint Jean-Baptsie de Ia. Il loue l'attaphem e me t tmo dueleur adresse en faveur de la langue française. Il appuis fortement sur la nécessité d'apprendml'angumi. Dans notre pays, un jeune homme qui da lu professions libérales ou da le affrecommercais ne sait qu'une langue, anrive difficilement à briller dansm crrliore.

Continues à étudier après la sortie de classes en suivant des cours supérieurs, en apparte-nant à quelques socité littraires ou scientifiques, ou encore en aistut aux fructueuses con-férences dus universités.
Il parle aussi de la conneription, et complimente les jeunes gen de e montrer courageux en

face du devoir qui est d'obéir à la loi.
Su dernier mot aux élèves est un remerciement pour l'expression de leurs sentiments affe-tueux enver, es digne compagne.
Comme bouquet de fête, M. le Surintendant accorde un grand congé, qui met le bonheurjusqu'à son faite.

OEuvres pastorales de S. G. Mgr Emard
Sa Grandeur Monseigneur Emard, évéque de Valleyfield, continue sonétude du "Nouveau Code du Droit Canonique". Dans le fascicule 168de ses ouvres pastorales, il traite des Religieux.
Das une touchante lettre en date du 22 avril, Monseigneur l'Éve-que de Valleyfield parle du Mois de Marie "qui se présente avec uncharme tout particulier". Après avoir rappelé les origines du Mois deMarie qui remonte à saint Philippe de Néri, vers la fin du XVIe siècle il diten termes émus comment nos pères faisaient ver Mois de Marie à la maisond'école ou autour de la Croix du chemin. Monseigneur Emard ordonnedes prières "pour la victoire et pour la paix".
En mai dernier, Mgr de Valleyfield a aussi adressé "une lettre d'adieuxaux conscrits", remplie de conseils aussi affectueux que pratiques.

I.
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MÉTHODOLOGIE
Histoire du Canada

UNE LEÇON DE PATRIOTIsME

Nous reproduisons des rUDEs(1), dirigées par les Frères de l'Instrue-
tion chrétienne, Laprairie, l'admirable modèle de leçon d'histoire du Canada
qui suit:

Monsieur Benott s'apprêtait à donner une leçon d'histoire du Canada;
l'heure de notre arrivée ne pouvait être mieux choisie; aussi bien, je le prie
de suivre son horaire.

Deux minutes sont accordées aux élèves pour relire leur leçon étudiée
à la maison. Le mattre remonte ensuite une carte qui cachait le question-
naire suivant:

LA CONQU*TE DU CANADA PAR LU ANGLAIS

1. Après la bataille de Montmorency, où débarqua Wolfe pour

attaquer Québec et où rangea-t-il e soldats ?
2. Quelles étaient les forces des Anglais et celles des Français à la

bataille des Plaines d'Abraham?
3. Quelles furent les pertes de chaque armée?
4. Rapportes la parole célèbre de Montcalm mourant.
5. Qui signa la capitulation de Québec? Que garantissait-elle aux

Français?
6. Quelles furent les pertes de Murray et celles de Lévis à la bataille

de Sainte-Foy?
7. Pour quelles raisons Vaudreuil capitula-t-il à Montréal?
8. Donnez la date des faits suivante: bataille des Plaines d'Abraham;

bataille de Sainte-Foy; capitulation de Montréal.
Les écoliers répondent sur leur cahier brouillon à ce questionnaire.

Pendant ce temps, l'instituteur nous prie de remarquer que l'exercice

porte sur des faite de mémoire, mais que des questions d'intelligence et de

jugement seront posées plus tard. Il ajoute que les réponses au question-
naire doivent être courtes et simplement précédées du numéro de la question.

Le devoir, que les élèves ont terminé en deux ou trois minutes, est
fait en collaboration au tableau noir avant d'être corrigé à l'encre sur les

cahiers. Les trois-quarts des élèves ont répondu à cinq questions au moins.

Ce résultat peut être considéré comme satisfaisant.
Maintenant commence la récitation orale. Monsieur Benoit déroule

et suspend en avant de la clame un vieux store jaune pAle, en toile gommée,

(1) Ivraison du 15 mars 1917.
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sur lequel il a dessiné trois fois la ville de Québec et ses environs. Le pre-mier tracé se rapporte à la bataille de Montmorency, le deuxième à la batailledes Plaines d'Abraham e etosè àmrny eduim abtilfl e 'r u et le troisième à celle de Sainte-Foy. Le cours dufleuve s'y trouve figuré avec de la craie bleue, les positions françaises sontindiquées avec de la craie blanche et les positions anglaises avec de la craierouge. C'est l'enseignement visuel de l'histoire, donné d'une façon simple,
claire et suggestive.

L'instituteur questionne sur la leçon précédente et rappelle l'échecderh Aus à Montmorency. Il parle ensuite du projet de Wolfe quicherhe toujours à débarquer par surprise. Par le tracé cartographique,il fait ressortir la configuration du terrain, les dificultés à vaincre, le mouve-ment de armées qui évoluent, pour ainsi dire, sous les yeux des élèvesintéressés. ,
Le rédt est coupé de questions qui exercent la réflexion et le jugement:Au lieu de secourir Montcalm, pourquoi Lévis se tenait-il près de Montréal ?Bourlamaque à l'Ile-aux-Noix? Bougainville au Cap-Rouge? Quellescirconstances favorisèrent le débarquement de Wolfe? Avec les armes deguerre en usage de nos jours, comment la ville de Québec serait-elle atta-quée et défendue ?
On flétrit, en passant, la conduite de Bigot et de Vergor; leur nom estécrit au tableau noir comme on met les coupables au pilori.L'admiration générale va surtout à Montcalm, à Lévis et à leur armée.M. Benoît a beaucoup de peine à faire admettre la bravoure de Wolfe et dese soldats :-Pourquoi ces Anglais venaient-ils se battre chez nous? Onne les avait pas provoqués!
Telle fut la réflexion d'un élève que passionnait visiblement la leçondu mattre. Ce dernier sourit et donna des raisons qui me semblaient bon-nes, mais le jeune patriote s'assit sans être convaincu.
Disons aussi que, le matin même, M. Benoit avait fait lire aux enfants,dans leur manuel de lecture, le récit intitulé: La bataflle de Sainte-Foy.Cette prévoyance facilita singulièrement la leçon d'histoire. Il leur racontaque Lévis et ses soldats s'étaient retirés dans l'ile Sainte-Hélène pour sebattre jusqu'à la mort, mais que Vaudreuil les obligea de se rendreà l'ennemi.Prenant alors une poésie, choisie à dessein, M. Benoît lut d'une voixpénétrante cette dernière proclamation de Lévi@ à ses troupes:

Soldats, l'ordre est formel, il faut nous y soumettre,Nous subirons la P, x, mais sans subir d'affront.Devant l'Anglais vainqueur, qui n'est pa notre maltr%
Abaisses vos fusils, mais relevea vos fronts.Notre e bprnce, hélal est aujourd'hui trompée;Mais nous obéirons à notre gouverneur.
Je brêle mes drapeaux, je brise mon épée;Nous perdons la victoire et nous gardons l'honneur.Montcalm, à Sainte-Foy, entenedatu naguèreTes ougeux vengeura quand ils se sont battus?Pour la première fois, no refuso mla gusre,Nos canon étonnés aujourd'hui M sont tus.
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La lecture de la poésie continua, toute vibrante d'un accent qui faisait~
battre les coeurs. Quand le mattre s'arrêta, je remarquai que la plupart
des enfants avaient les yeux humides. Les paupières clignotaient précipi-
tamment et je vis deux ou trois main s e lever pour essuyer une larme.

-Eh bien, mes enfanta, ajouta M. Benoit dont la voix tremblait encore
d'émotion, ces soldats vaincus sont aussi grandis que lorsqu'ils triomphaient
à Carillon ou à Sainte.-Foy; nous sentons même que le malheur ajoute à
leur noblesse et à notre sympathie. Comme ces héros dont nous parlons,
accomplissons notre devoir en dépit de tous les obstacles. Si nous ne goû-
tons pas la joyeuse fierté du succès, il nous restera du moins un bonheur
intime qui vaut mieux que la gloire: c'est le témoignage d'une conscience
qui approuve notre conduite et nous dit que Dieu en est satisfait.

A la fin de la leçon, j'ai été prié de dire quelques mots. Je l'ai fait
avec l'enthousiasme que m'avait communiqué M. Benoit, puis, tous ensem-
ble, nous avons chanté: 0 Canada, terre de nois ai=u, etc.

LEÇON l'AMLAIS

D'APRÈS LA MÊTHODE NATURELLE

RournD TmE BimâxuABT-TàmLU

PART I

r III wish everytbing could spesal", aaid Jane, as the faniily sat ait break-
fast one morning. 'II should like to hear everything I see (tell me) what
it is made of, and where it comez from".

"You see the things bef ove us", said Aunt Mary. "Now let each of
us speak for some article, and in its place IeU ita history."

Thben one said, "II will speak for the table". Another, 'II for the
cloth"l. Another, "II for the cups and saucera". Another, III for the tea".
sud so on, till all the things were named.

The first said, "I1 amn a walnut table. The wood out of which I was
»ade grew in one of our Canadianforeala."

"It waa (cuL dote') and sold, to a cobinelmaker. Some Park. of it were
made into tables, some into chairs, and some into sofas. Twenty years
ago, your father boughl me, and I have been. here ever aines."

"lIt la my turn to speak now," nid the tablecloth. "II amn made of
linen. Linen is the fibre of the stemof the Ouplant. Flaz growsin
Ireland, Holland, Canada, Germany sud other countries. It is a pretty
grase-like plant with siender staika, amail leaves, sud blue floweris. The
Chrade in the stem are aeparated from the rest of the plant. Then they
are taken to a mill, where they are combed and dreused. Af tai that they
are epun into yarn, sud then they are woven into cloth."
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"We are called China", said the cups and saucera. W r ieIe art e n w tha je m ade W e are m ade of cday , po w d ra d flint, and w ater.The man that mires us ie called a potter."Iu England there àe a Part Of the cuntywhr (8e much) earthenware'@ mnade that it is called. "The Potterjes", once we wer made only ina far.off land~ called China. (hence the name of) ohina-ware",
The "Spe anhif,,d r kie oe ezi "We are Made Of siver", saidt h e y " S l v e j e w h j e a d a i n n g . I t j e d u g eu t o f t h e g r o u n d u ix e dwith atone and earth. ln that atale it je Called aler-are."Thon it je put ito a furnace snd melted. The Pure silver separatefrein the reat cf the ore, which je called drfse. Silver in found in Canada

in the 'United-States, i other parte of America and in varicue other prof the world."
"We are made of steel", eaid the kuives. Steel is a compound ofiron sud a very amail quantjty of carbon or charceal. Iron is dug out ofthe ground, and prepared by meltig in a furnace."Iron je found in Canada, in Great Britain, in France, i Belgium sudi many other parte of the world. The (mana wse makoa) kuives and forkais called a cutier. The word eutier corne frein the French word coutellier.Sheffield, a town in Y okhire, ifamous for ita cutlery."l1Ï"We are made of ivory, of boue, of cellulojd or of horn", aaid the haudjesof the kuives. "The ivory haudies have been made frein parts of thetuek of su elephant, the boue cnes frein Parte cf the boues cf animae;Cellulead is su artificial substance ueed (as a mubhtgefor) ivory or boue; Ysome hein handles have beenmaefotehrsf 

wohr rothose cf buffalces."mdefenheh 
ecfowterfen

PART II 
'There wae ouly a cru8l cf bread ou the plate, but it spoke eut quit. aubold4, ae if it had been a fcur-pound Icaf. 11 amn made cf fleur", it began."«Fleur ie mnade of wheat. It je grain #round te Powder sud sifted. The.fleur je inixed with water, sud sait, sud yeaat. This forme deugh, whichis made into lcaves, sud baked i an oven."y"Being suoh near relationse, we ahall ail speak together", said milk,butter and cheese. "We ooefrein the C0w. First of aUl, we are mikwhch i ued o dink antePut inyur taand offad i ooether articles cf food. Soraetiues m inl put itc a ohuru, sud (uwrAabu)til the oiigpart Milke buter M a ise S ade into ohesem

dried,sud thon itajecheese. Rlennet isthe.stouiachef a caifsat.d."tUp went the lid ef the tea-pot, sud the. tea-leaves said, we are thieleaves cf a plant whloh ows i India, China, Japon, sud other diatimlands. The tea-plant beaus a flewer (waornatug like) the. wld rose. Itbua narrcw pointed loives, W. are picked off the bushes, driod sud packed
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ini che8t8. Then we are (sent in shipa) to ail (paris of the world). Th>

Chi nase are very fond of tea. They use large quantities of it. They
drink it without milk or sugar."

Coffee (Jol.iowd ils cousin lea): '"I amn made frorn the berry of an ever-

green shrub which grows in Arabia, in the West Indies, and in Brazil. When

ripe, the fruit of the coffee-plant (i8 like) a cherry. It contains two seeds

oalled coffee-beans. After I have been picked and dried, 1 arn roasted, and
(grotMld mbt potvder). Thon I arn ready for urne."

III amn the juice of the sugar-cane", aaid the sugar. '"I grow in hot

countries both in the Easit and in the West Indies.

I'To get the juice the cane is crushad between roliars. After that it is

boiled and strained. The liquid drawn off is called molauses or syrup.

The raw sugar ia taken and refined; and sme of it in made like me into
iump-Muar."y

III came out of a well at Goderich", said the salt. "Sometimes malt is

made from sea-water. There are very large salt-wells in Canada and in

the United States.
Here the stories told round the breakfast-table ended; and the young

folle went off i search of other amusements.
Give aquimienis for all the word8 in italics: Spaak, talk.-Said, exclaimed.

-Tell me, say.-Before, in front of .- Tell, relate.-Named, mentioned.-
Forasis, woods.-Cut down, felled.-Cabinetmaker, maker of furniture.-

Parts, portions.-Bought, purchased.-Slftder, delicate, thin.-Threads,

ibres.-Spun, twisted.-Finest, moet beautiful.-Povedered, ground.-So

inuch, such a quantity of.-Far-off, distant.-Land, country. Hence the

ssam of, that is why we are called.-Next, in their turn.-Shining, brilliant.

-Dug, taken.-State, condition.-Called, known as.-Parts, countries.-
Man who mka, maker of. Word, name.-Conw8, iB derived.-Fanous,
celebrated.-As a substitule for, in place of.-Crust, piece.-Boldli,, bravely.

-Ground, reduced.-Various, different.-Worked, about.-Chu rned .- Oily,

fatty.-Curdla, thicken.-Lid, cove.-Distanl, far-o ff.-LandB, countries.-
Somathing lite, resmrbling.-ChaslS, boxes.-Sent in ahi ps, shipped.-Parls

of the world, corners of the earth.-Chinesa, inhabitants of China.-Followed
ils cousn tea, spoke next.-Shrub, bush.-I8 like, nesernbles.-Contain8,
has.--Ground int powder, pulverized.-Crushed, ground, preaued.-Lump-
suqar, loal-sugar.-Made, extracted.-Eaded, came to an end.-Folk8,
people.

<Adapldfrom Oii SeMc Cmad a du.) J.Amr

,~,
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Chronique Judielaire
FMPRUWM DES CORPOnATIosa sooLAIEsB

d em lecteurs de Euedn, Primaire nous sauront gré, croyons-nous, de laisser repoerdurant ce mois-ci les dossiers judiciaires dans la poussière de leurs casiers. Nous allons plutôt,Pour cette fois, étudier ensemble la législation régissant les emprunt@ des corporations scolaires.Cest u point qui prend de l'importance: à mesure que les besoins augmentent, nos corporationsolaires se voient plus fréquemment obligées de recourrir au crédit. La fermeture à nos corpspublies de tous le marchés financier, de l'extérieur ajoute, elle aussi, un grand intérêt à la ques-tien, puisqu'elle nous oblige à négocier nos emprunte au pays. Enfin, les amendements apport&
à la loi en février dernier doivent être connus de toutes les corporations scolaires.lf emprunta des corporations scolaires sont de deux espèces: les emprunts temporars,faits sur billet, d'après une résolution, sans autorisation du Lieutenant-gouverneur en conseil,Pour six mois seulement (en attendant la perception des taxes), et pour un montant qui ne dépassejamais le huitième du revenu annuel de la corporation; et les emprunta permanents auxquels noueallons nous arrêter quelques instants.

Les emprunts permanenta se font par voie d'obligations hypothécaires ou au moyen d'obli-gations (ddbeWiures).
Pour décréter un emprunt permanent, aujourd'hui, les commissaires doivent autoriser parrésolution leur secrétaire à convoquer publiquement une assemblée des contribuables à laquellele Commissaires ayant délibéré publiquement et ayant considéré les suggestions des contribuables,adoptent une résolution déterminnant les conditions de l'emprunt et décrétant la perception d'unetaxe annuelle pour payer les intérts et pour créer un fonds d'amortissement. La somme qui vachaque année au fonds d'amortissement ne doit jamais être inférieure à 1% du montant emprunté.La corporation scolaire qui veut engager ses biens par hypothèque doit en obtenir l'autorisa-tin du Leutenantgouverneu en conseil sur recommandation du surintendant de l'instructionpublique. Aucune émission d'obligations ne peut non plus se faire par elle sans cette autorisa-tion. Bien plus, aujourd'hui, toute émission d'obligations doit être autorisée par écrit par leMinistre des Finances.
Lu obligations (débentures) sont de trois formes différentes:a) Le obligations d terme fixe, celles dont la corporation paie les intérêts chaque année outous les six mois et qui seront remboursables toutes ensemble dans un nombre d'années déterminé;v.g. ne corporation émet cent obligations de $100 remboursables dans 20 ans, rapportant 6%d'intérêt payable annuellement;o
b) Lu obligations par série: ensemble d'obligations dont l'intérêt est payable annuellement outous le six mois, mais qui sont remboursables les unes après les autres; v.g.: une corporation vendcent obligations de 2100 à 0% d'intérêt et remboursables 25 dans cinq ans, 25 dans dix ans, 25das quine an et 25 dans vingt ans: ce sy'stème-ci a l'avantage de faire rapporter à une partiedes deniers de la corporation un taux d'intérêt beaucoup plus élevé que celui du trésorier provincial,qui est uniformément de 3h%;
C) Lu annuités: obligations par lesquelles, en vertu d'un calcul fait à l'avance, la corporationpaie toue le ans des versements égaux comprenant à la fois les intérêts et une partie du capital;v.g.: une corporation vend cent obligations de 8100 et s'engage à rembourser, pour chaque action,81 par année jusqu'au paiement complet du capital et des intérêts.

o 05

Une fois l'emprunt exécuté, le président et le secrétaire doivent signer et adresser au trésorierprovincial un rapport exposant: les détails de la résolution autorisant l'emprunt; 2. le montant de
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l'emprunt, le montant de chaque versement, le temps et le lieu du paiement; S. la date de lexécu-
tion de l'emprunt, le nom du prêteur et le montant reçu; 4. une copie certio«e de la résolution
e-haut mentionnée.

Les deniers allant au fonds d'amortissement-s'il y a lieu-sont déposées chaque année, dès
leur perception, ohes le trésorier de la province, qui paie un intérêt de 83%. Ces deniers ne
sont saisissables que par le prêteur et après jugement seulement.

Il resterait une foule de choses à dire sur la question des emprunta soolaires, mais le cadre
de cet article ne nous permet pas d'en dire davantage. Noue-y reviendrons bientôt.

Eta. L'HxuuMx,
Avooat.

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

LES SEPT SOURCES

L M anu

Le mariage est une chose sainte; c'est un acte
décisif dans la vie; c'est l'engagement dans
m éat qui présente certains dangers pour le
a"t: voi autant de motifs qui doivent

faire réfechir un chrétien et réveiller en lui las
pensées delafoi, lorsqu'ilse dispose àrecevoir ce
sacrement.

Son premier soin doit être de consulter Dieu
pour savoir s'il est réellement appelé à l'état du
mariage. IA Providence a des eins parti-
euliers sur les hommes: tel se sanctifera dans
cette condition, tandis qu'un autre pourrait
s'y perdre. B importe au plus haut point de
recommander à Dieu une affaire decette gravité;
i serait même à propos de faire à cette intention
ne petite retraite, an de recevoir plus surement

les lumières d'en haut.
En second lieu, un chrétien ne manquera pa

de prier Dieu pour être éclairé et guidé dans le
choix de la personne avec laquelle il devra s'unir
pour le reste de sa vie. I lui demanders sur-
tout la gS nécesmaire pour ne pas se laisser
déterminer par des motifs purement naturels
ou par la passin, au préjudice des interête de
m &me. Trop souvent es considérations

humaines sont les seules au »use on s'arrête;
mais quels r regrets n se prpare pour
lavenirt Un jeune homme n'expose-t-il pas
son honneur et son bonmr em prenant uns
femme légère et sans religion? Lui sera-t-elle
idMle, elle qui est fidals & -on Dieu? Ram-

plira-t-elle les devoirs d'épouse et de mère, celle
qui viole les devoirs les plu sacrés que l'Églisa
lui Impose? Et une jeune personne, quels
périls ne courra-t-elle pas pour son àme m
prenant un mari sana foi ou sans conuite?
"Combien de malheureuses maudissent le
jour fatal où eles ont uni leur sort à celui d'un
mari irréligieux et expient dans des chagrins
continuels la funeste cupidité à laquelle elles
ont sacrifié leur bonheuri"

Enfin, il faut avoir de intentions chrétiennes,
c'est.i-dire ne vouloir embrasser l'état du
mariage que dans les mêmes vues et pour les
mêmes fins que Dieu la institué: pour se donner
à soi-même un secours dans les besoins et un
aide dans les travaux; pour donner à l'glise
des enfants vertueux; pour remédier aux
suites funestes ù les passions noue entraent.

la mariage exigeant l'état de grce pour être
reçu dignement, il est nécessaire de s'y préparer
par la confession. Ce point a besoin d'être
rappelé à certains chrétiens indifférents, ou-
bileux même de leus devoirs religieux, qui
s'imminent avoir rempl leus obligations
lorsqu'ils se sont présentés au prêtre quelques
jours avant le mariage. Outre le peu de foi
qu'elle révèle, une telle manière d'agir implique
une véritable dérision à Pégard du sacrement.
N'est-ce pas dire qu'on le regarde comme une
simple formalité et qu'on ne veut pas.penaer,,
se convertir? Il ne saurait y avoir de doute
pourtant sur la gravité de la faute qu'on oom-
mut en recevant le mariage en état de péché
mortel: c'est une prefanation du sacrement,
c'est u scrilge. Quel triste présage pour
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l'union de ces époux, qui abusent ainsi d
grâes divines! On se Plaint qu'il y a beai
coup de mariages malheureux: ne faut-il pi
en attribuer souvent la cause à l'indigne réce
tion du scemt? Au lieu d'attirer sur ales bénédicion de Dieu, On l'irrite, on provoqu
ses malédictions.

L'Église exhorte en outre les fidèles à
préparer au mariage par la sainte communior
le personnes qui ont un peu d'esprit de foi ede souci de leurs intérêts spirituels ne manque
ront jamais de le faire.

Saint Paul a tracé la grande loi de la chastet
conjugale dans ce paroles: "Le mariage doi
être traité en tout avec honneur." Cette vert,
doit commander à la passion, en modérer la
emportements. Tout ce qui est contraire i
la fn du mariage est un crime; ce qui n'y conduil
pas est vicieux; ce qui en éloigne est détestable,
l' personnes mariées ne sauraient trp e
souvenir de la sainteté de leur état, comme uls
ne sauraient avoir trop de confiance en la
Providence pour l'avenir de leurs enfanta:
Dieu bénit les familles nombreuses tandis qu'il
réserve de terribles chàtiments, souvent mêmedès cette vie, à ceux qui, par des désordres
abominables, s'opposent aux fins pour lesquels
le sacrement a été institué.

Les époux doivent avoir l'un pour l'autre une
afection aineêre, supporter réproquemes
leurs défauts, se témoigner une mutuelle con-
fiance. La femme doit montrer une soumission
Parfaite; he mari une modération Plaine de
doueur. Par-dessus tout, ils doivent se garder
une fidélité inviolable, et il faut que la sup
riorité de l'un ne soit pas impérieuse, ni que la
sujétion de l'autre ressemble à un esclavage.

]'r W llmenIespeonnesmaridédoivent
avoir soin de leurs enfante et les élever conformé-
ment aux maxim"s du saint Évangile.

Le règlemente d'une législation peu chré-

es tienne pourraient Parfois induire en erreur un
1- certain nombre de personnes relativement au
p- caractère du lien conjugal. L'Église regarde

comme illégitime toute union qui n'a pas été
3 ontractée selon ses lois.

le Les lois humaines ne justifient pas davantage
le divorce. "Quiconque, a dit Jésus-Christ,

e quitte sa femme et en épouse une autre, commet
t: un adultère à l'égard de sa première femme; et
t si une femme quitte son mari et en épouse un

autre, elle aussi commet un adultère." La
sévérité des principes de l'Église sur l'indisso.

t lubilité du mariage est rigoureuse.
u
s CONCLUSION

Voilà lecteurs chrétiens, ce que sont les
ments, ces sept sources des grtcea divines,

ces sept canaux par lesquels elles parviennent
jusqu'à nous. Au moment de la mort, nous
n aurons pas asses de regrets d'avoir si peu
profité de ces faveurs célestes, d'en avoir fait
si peu de cas durant tout le cours de notre vie.
Que d'exhortations pourtant de la part de
l'Églis pour nous déterminer à les recevoirl
l n'Y a pas jusqu'à ces cérémonies eHes-mêmes

dont eile accompagne la plupart des sacrement
qui ne nous disent avec une touchante éloquence
leur haute portée, leur caractère auguste et qui
ne doivent augmenter, avec notre vénération,
notre désir de les recevoir.

Une dernière réflexion. Combien n'y a-t-il
Ps de malades qui, dan la bele saison, vont
aux eauxl Peu ependant reviennent guéris.
Eh bien! quand il s'agit des infrmités de notre
àme, pourrions-nous être excusables de négli-
gence de tous eu quide nc. qui guériomtinfailliblement tous ceux qui sont bien disposés?

MATHEMATIQUES

ARITHMÉTIQUE

PROBLÉMES SUR LES QUATRE OPÉRATIONS

1. Un père a 24 an de plus que son fl et l'Ag du père vaut 4 foiscelui du fila. Quel est l'Age de chacun?

I.
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Solution: Si l'age du fils est un, l'Age du père est quatre et la différence
est trois; donc la différence des âges égale 3 fois celui du fils.

Ainsi 3 fois l'âge du fils - 24 ans.
L'age du fils - 24 ans+ 3 - 8 ans. Rép.
L'âge du père - (24 ans + 3) X 4 - 32 ans. Rép.

2. La différence de deux nombres est 762; le quotient de leur division
est 32, et le reste 18. Quels sont ces deux nombres ?

Solution: 762 - 18 - 744 - 31 fois le diviseur.
744 + 31 = 24, le diviseur. Rép.
744 + 24 + 18 = 786, le dividende. Rép.

3. Les grandes roues d'une voiture ont une circonférence de 4 verges
et les petites de 3 verges. Combien les petites roues feront-elles de tours
de plus que les grandes sur un parcours de 9 milles ?

Solution: Dans 1 mille il y a 1760 verges.
1760 X 9 = 15840 verges dans 9 milles.
15840 + 4 3960 tours par la grande roue.
15840 + 3 - 5280 tours par la petite roue.
5280 - 3960 - 1320 tours de plus. Rép.

PROBLÉMES DE RÉCAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. Un cultivateur vend 30 minots de blé à un marchand à 80.95 le
minot et fait un profit de Tg sur le prix coûtant; le marchand vend au culti-
vateur 5 verges de drap à $3.60 la verge, 16 verges de coton à $0.08 et 44
verges d'indienne à 80.13 et réalise un bénéfice de j du prix coûtant.

Lequel gagne le plus et quel est le montant du gain?
Solution: $0.95×X 30 = $28.50 le prix de vente du blé.
-1 du prix coutant + TI du prix coutant = -4 du prix coûtant - $28.50.
TJF du prix coûtant = $28.50 + 19.
y'e du prix coûtant = - -- $1.50 X 4 = $6. Le gain du cul, i-

vateur. Rép.
$3.60 X 5 = $18.
80.08 X 16 = 1.28.
80.13 X 44 $5.72.
Le total de la vente = $25.00.
i du prix coûtant + f du prix coûtant - ¾ du prix coûtant = $25.
, du prix coûtant = $25 ÷ 5 = $5, le bénefice du marchand. Rép.

Le bénéfice du cultivateur est 86, celui du marchand 85, le cultivateur
a'gagné 81 de plus que le marchand. Rép.

2. Une institutrice nous demande de résoudre les deux problèmes
suivants: .
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Trois robinets coulant ensemble mettent 4 heures pour vider un bassin.Les deux premiers le vidraient en 4 heures F'. Combien, le 3e robinet coulantseul mettrait-il d'heures pour vider ce bassin ?Sol ution: Dans 1 heure, les 3 robinets coulant ensemble, vident 1 sur 4,c'est-à-dire, 1 divisé par 4, c'est-à-dire Ir du bassin.Dans une heure, les deux premiers robinets coulant ensemble vide-raient 1 sur 4g, c'est-à-dire 1 divisé par 49', c'est-à-dire, 1 + 4v'= 1 + t'1 X tr = du bassin
I here. ~ =1<~-~Ç= <.,la partie du bassin que le 3e robinet vide dans

9f= 1 heure.
14= 1 heure X 84 =84 heures. Rép.

3. Deux ouvriers feraient un travail, le premier en 3 heures -q, le 2een 4heures. En combien d'heures feraient-ils le travail travaillant ensemble.Solution: Dans 1 heure, le 1er ferait 1 + 3TI - 1 du travail et le 2e,-fdu travail.
+ -fI= y1g+ -2 la partie du travail que les 2 ouvriers, travail-lant ensemble, feraient dans 1 heure.
1 heure.

-t' -rk d'heure.4f = d'heure X< 28 1 heure f fl. Rép. 1
RÈGLES DE LUIITÉ, POURCENTAGE, ETC.

1. Un billet, à 8 mois et 18 jours, escompté à une banque à 6%, rap-porte $670. Pour quelle somme le billet était-il fait?Solution: L'intérêt de Si pour 8 mois, à 6% = 0.06 X jt = 0.04.L'intérêt de 81 pour 21 jours = (0.06 X 21) +365 $ 0.00346 -0.0035.
L'intérêt (le $1, pour 8 mois, 21 jours, à 6', $ 0.04 + $0.0035 =
$1 - $0.0435 - -q0.9565, ce que rapporterait un billet de $1, payabledans 8 mois, 21 jours, escompté aujourd'hui. 

[$670 + $0.9565 =$700.47. Rép. 
UI.

2. lrn rentier a lcéune sonpe de $20 0 00 dans des obligations qui luirapporten t (;'ý; il échange ves; obligations pour des parts, au cours87,ùý , rapportant 7"%". Si l'augmentation de son revenu est de 840, àquel taux avait-il acheté les obligaitions qu'il a données?Solution: 20000 + 87j = 228 Ir parts reçues.$228.4 X 7 = $1600, le revenu en second lieu.81600 - $40 - $1560, le revenu primitif.
81560 + 86 - 260 obligations en premier lieu.$20000 + 260 -,18764, cours des.obligations primitives. Rép.
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3. Un particulier vendit une voiture de manière à gagner 25%. S'il
l'avait vendue 8150 meilleur marché il aurait perdu 5%. Combien la
voiture avait-elle coûté et combien l'a-t-il vendue?

Solution: 25% + 5% -30%.
8150 + 0.30 - SM0, coût de la voiture.
8500 X 1.25 = $625, prix de vente dc la voiture. Rép.

Algèbre

X x 3x n
1. A résoudr -+ - -- -

a b c d
Solution: Multipliant l'équation par abcd le plus petit multiple commun

des dénominateurs a, b, c, d on a:
bcdx + acdz - 3abdx = abmn
(bed + acd - 3abd)x - aben.

aben
X =-- . Rép.

bcd +acd -3abd

2. Dans une salle de concert iÇya des rangées de sièges'A 80.20 par
siège; il y a aussi des rangées à 80.50, six de moins que dans le cas des
sièges à 80.20 avec 4 sièges de moins par rangée. Il ysaen tout 176 sièges
de plus à $0.20 qu'à 80.50. Lorsque toutes les places sont prises, la reette
est de 8192. Combien y a-t-il de sièges en tout?

Solution: Soit x le nombre de sièges à 80.50, (n)f, alors i + 176, le
nombre sièges a 80.20, ($8*).

f + 5.±-î1 76 - 8192.
Chassant les dénominateurs on a: 5z + 2z + 352 - 1920.
Transposant on a: Sa + 2z - 1920 - 352 - 1568.
7z - 1568.
* - IlJylil - 224 les sièges à 80.50.
* + 176 - 224 + 176 - 400 sièges, à 80.20.
224 + 400 - 624, le nombre total des sièges. Rép.

3. (a +b) (a -b)-a - bl.
Quels sont les facteurs de a' - b' ?
Solution a" - b' - (0 +V) (0' - b') - (0 + bl) (a +b) (a -
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Géométrie
1. Quelle est la diagonale d'un solide rectangulaire dont les dimnen-sions ont 16 de long, 12 pouces de large et 48 pouces de haut ?
Solution: 16' + 121 256 + 144 = 400.
La racine carrée de 400 = 20 la diagonale de la base.
20' + 48' - 400 + 2304 = 2704.
La racine carrée de 2704 - 52, la diagonale demandée. Rép.
2. La base supérieure d'un trapzêc isocèle muesure 8 pouces, chaquecôté non parallèle est de 5 pouces et la projection dle chacun d'eux sur labase inférieure est de 4 pouces. Trouver le côté dui carré équivalent autrapèze.
Solution.. Chaque côté non-parallèle, 5 pouces, forme avec la projection4 pouces, et la hauteur, un triangle rectangle, (lent le côté non parallèlo 5,est l'hypoténuse.
50 - 4' - 25 - 16 -9.
la racine carrée de 9 3, la hauteur du trapèze.
8 la petite base + 4 + 4, les deux projections - 16 la grande base.1(8 + 16) X 3J + 2 =36, surface du trapèze. Rép.la racine carrée de 36 -6 le côté du carré équivalent au trapèze. Rdp.
3. Trouver la surface d'un triangle équilatéral dont la hauteur est de9 pouces.
Bolutin. La surface d'un triangle équilatéral dont le côté est de Ipoue - 0.433013.
le hauteur d'un tel triangle - (0.433013 X 2) + 1 - 0.866026.

9' 81 X
- OU - - - -0.800026 0.433013 0.86606 X 0.866026 0.43013

Blmplifiant en divisant les deux dénominateurs par 0.433013 on a:
81

.86602 X 2 i
D'où x - 81 + 1.732052 - 46.2. R&p.

à 1

'I
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DOCUMENTS OFFICIELS
COMTE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

SESSION DE MAI 1918
Séance du 16 mai 1918.

Présents: L'honorable Cyrille.F. Delâge, surintendant de l'Instruction publique, président;
Mgr 1l'archevêque de Montréal; Messeigneurs les évêques de Valleyfield, de Chicoutimi, de Nicolet.
de St-Hyacinthe, de Joliette, de Hailsybury, Mgr Chiasson, vicaire-apostolique du Golfe Saint-
Laurent; Mgr P.-E. R1oy, archevêque de Séleucie, reprétentant Son Éminence le cardinal Bégin;
Mgr J.-O. Itouthier, représentant Mgr l'archevêque d'Ottawa; Mgr F..X. Rom, représentant
Mgr l'évêquc de Rtimouski; M. l'abbé P.-.-A. Lefebvre, représentant Mgrl'6évque de herbrooke;
Mgr Ubfalde Marchand, représentant Mgr l'évêque des Trois-Rivières; Mgr Zéphirin Lorrain,
représentant Mgr l'évêque de Pembroke; l'honorable Thomas Chapais, l'honorable juge air H.
Archambault, l'honorable Dr J... Guerin, l'honorable juge J.-E. Robidoux, l'honorable Hector
Champagne, l'honorable juge Mathias Tellier, l'honorable juge Paul.G. Martineau, M. Jules-
Edouard Prévost, M. John Ahern, Mgr Th.-O. Rouleau, M. l'abbé L.A. Desrosiers, M. Napolion
Brisebois, M. Nérée Trernhlay et M. J.-N. Miller, secrétaire.

Lecture (le lettres de Son Éminence le cardinal Bégin, de Mgr l'archevêque d'Ottawa, de
Mgr l'évêque de Rimouski, de Mgr l'évêque de Sherbrooke, de Mgr l'évêque des TroisRivière, de
Mgr l'évêque de Pembroke, déléguant respectivement Mgr P.-E. Roy, arohevique de Séleucie,
Mgr J.-O. Routhier, Mgr F.-X. Rom, M. l'abbé P 4.-A. Lefebvre, Mgr Ubaide Marchand et
Mgr Zéphirin Lorrain pour les représenter à la présente sesson. Il est aussi donné lecture d'une
lettre de M. Ernest Lapointe s'excusant de ne pouvoir assister à la présente réunion et désignant
M. Jules-Edouard Prévost pour le représenter.

Le procès-.verbal de la dernière Session est approuvé.

Le secrétaire fait remarquer que le Comité catholique se réunit aujourd'hui pour la centième
fois.

Le mous-comité chargé de ['examen des livres de class présente le rapport suivant:

RAPPORT OU SOCS-COMITÉ CHARGÉ DE L'EXAMEN DES LIVRES CLASSIQUES

Séance du 14 mai 19K1'

Présents: Mgr Emard, président, Mgr Brunault, Mgr Forbes, l'honorable Dr J-J. Guerin,
l'h onorable juge i.-E. Robidoux, l'honorable Hector Champagne, M. John Ahern, M. Napoléon
13r'sebois, NI. le Surintendant, M. J.-N. Minler, secrétaire.

Le cous-comité a examiné les ouvrages Suivants qui lui ont été soumis:
I.-"La lecture par la méthode phonique.-Première partie", par les Frères des Écoles

chréticnnes.-&emnmandé.
2.-"Lai lecture par la mnét hode phonique-Deuxième partie", par les mémes;.-ReommandU.
3.-Cours supérieur de Langue française", par les Frères du Sacré-Coeur.-Recommaadl.
Le sous-comité croit aussi devoir recommander l'approbation d'une carte de la Puissance (lu

Canada. soumise par l'honorable Secrétaire de la Province, carte que le gouvernement se propose
de distribuer prochainement à chacune des écoles sous contrôle des commissaires ou sundies de
la Province.

(Signé) JOSEPII-MiDARD,
Evêque de Valleyfield,

Préàidenl.
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C e rapport et approuvé, lhioorable juge Martineau dissident quant aux livres mentionnésci-desus mous lm numéros 1, 2 et 3; mais le Comité recommande, à la suggestion de Mgr l'arche-vique de Montréal, que toute carte géographique dont on demandera l'approbation à l'avenirsoit préalablement souto miqe la Commission de Géographie de Québec, pour examen et rapportau comité catholique.

L'honorable M. Delage informe le Conité que l'honorable ministre de l'Agriculture de laprovine ede uébec lui a transmis une circulaire de la Commission des Vivres du Canada au sujetde l'enrôlement volontaire des jeunes gens de 15 à 19 ans, comme "Soldata du sol", et qu'il lui ademandé le concours du département de l'Instruction publique pour cette ouvre dont l'objet estde favoriser autant que possible la production agricole dans le pays. M. le Surintendant commu-nique au Comité la lettre circulaire suivante qu'il a cru devoir adresser aux commissaires et auxsyndies d'écoles, ainsi qu'aux directeurs des écoles supérieures de garçons.

"Messieurs,

"Il existe actuellement un besoin impérieux d'augmenter la production agricole dans notrepays et ce problème est d'autant plus difficile à résoudre que la main d'oeuvre est devenue trèsrare. Afin d'assurer sa solution pratique, l'honorable Ministre de l'Agriculture de la provincede Québec, après recommandation du Conseil dAgriculture, et en collaboration avec le gouver-timent de la Puissance, voudrait organiser une armée de travailleurs qui seront désignés sous letitre de "SOLDATS DU SOL". C'est pourquoi il fera prochainement un appel à tous legarçons de 16 à 19 ans qui fréquentent les écoles modèles, les académies et les autres maison d'édu-cation supérieure de notre province, et il leur demandera de s'enrôler pour aider les cultivateurs
à ensemencer leurs terres et faire la récolte.

"Ce projet et très louable, et, comprenant la gravité de la question, je crois devoir recom-mander aux commissions scolaires et aux directeurs des maisons d'éducation supérieure, d'enassurer la réalisation dans toute la mesure possible.
"Le département de l'Agricultum de la province verra lui-mème aux détails de l'organisa.tien. Il sera envoyé prochainement à toutes les écoles supérieures des cartes d'enrôlement queles garçons désireux de travailler sur une ferme pourront remplir, avec l'autorisation dc leurs

parents, et faire parvenir ensuite à la personne chargée de voir à l'organisation de l'armée deusSOLDAIS DU SOL.
"Ceux qui pourront rendre des services en travaillant sur la ferme de leurs parents pourrontle déclarer sur la carte d'enrôlement et les garçons dont les paentu ne sont pat des agriculteurs

et qui veulent aider à la culture, pourront également s'enrôler, soit pour travailler dans leur propre
paroisse ou dans une autre localité tde cette province.

"Tout garçon qui aura travaillé sur une ferme, avec ou sans rémunération, pendant une cer-taine période, ce qui devra être certifié par une personne nommée à cette fin, recevra une médailleen témoignage des services qu'il aura rendus à son pays en apportant son concours Pour augmenterle rendement de la terre.
"J'espère, Mesieurs les commissaires et syndies et Messieurs les directeurs, que vous com.prendres toute l'importance de la question que je viens de vous soumettre et que vous y apporterezvotre concours. Il sera peut-être nécessaire, afin de permettre aux élèves de pouvoir senrôler,de fermer les classes les plus avancées de quelques-unes de vos écoles avant l'époque ordinairede la fin de l'année scolaire et de ne le ouvrir qu'après lu récoltes; il vous faut pour cette fin monautorisation c'est pourquoi, en vertu des pouvoirs qui me sont conférés par l'article 16 des règle-ments du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique, je permets aux commsareou syndies de fermer certaines classes de leurs écoles avant la fin de l'année scolaire et de ne lesouvrir qu'après l'époque des récoltes dans les différentes partie de notre province.
'&pérant quevous comprendrz l'opportunité d'aider la cause qui nous intéresse ai vivementsans nuire à celle non moins importante de l'éducation,

J'ai l'honneur d'étr, etc.,I
CranLLr-F. Diaraas,

I.
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Le Comité approuve l'action prise par le Surintendant à cs sujet.

M. le président fait part au Comité de l'autorisation qu'il a donnée aux principaux des Écoles
normales Laval et Jacques-Cartier, à leur demande, de faire faire les concours de l'exanum nal
avant l'époque fixée par les règlements et d'avancer la date de la sortie des élèves, à reaimple
du séminaires et des collèges classiques de la province, à cause de l'appel sous les armes d'un grand
nombre d'élèves de ces deux écoles normales de garçons.

L'autorisation que M. le Surintendant a cru devoir donner à cet effet reçoit aussi l'approba-
tion du Comité.

Le sous-comité chargé de poursuivre l'étude d'une nouvelle répartition des matières embras-
sant les cours de l'école élémentaire et de l'école modèle, de manière à en éliminer celles qui ne
sont ps absolument nécessaires pour ces écoles, et à distribuer ces matières en sept années d'ensei-
gnement, soumet le rapport qui suit:

"Votre sous-comité a l'honneur de vous faire rapport qu'il s'est réuni,à Québec, le ler et le
2 mai courant.

"Étaient présents: L'honorable M. Delège, président; Mgr Th.-G. Rouleau, Mgr F.-X. Rosa,
M. l'abbé L.-A. Desrosiers, M. John Ahern, M. Napoléon Brisebois, M. C.-J. Magnan, M.tJ.-N.
M«le.

"Lesous-comité est d'avis que le travail préliminaire de rédaction du programme ne pourrait
sefaire que très difficilement par un comité de plusieurs personnes, et qu'il est préférable de confier
la rédaction de ce travail à une seule personne; c'est pourquoi il est résolu, sur proposition de M.
Abern, appuyé par Mgr Rouleau: "Que Mgr Rosa soit chargé de rédiger le travail de revision du
"programme d'études des cours élémentaire et modèle, conformément au désir exprimé par le
"Comité catholique, à sa session du 6 février 1918, et de soumettre son travail à ce sous-comité."

"Mgr Rosa ayant bien voulu accepter la tAche que lui imposait le sous-comité, celui-ci a con-
sacré trois longues séances à repasser attentivement le programme d'études de chacune de matières
des différentes années des cours élémentaire et modèle, afin de faire connattre à son rapporteur les
modifications ou changements qu'il croyait opportun de faire subir au programme d'études actuel.

"Ila été convenu que Mgr Rosi convoquera le soue-comité en séance dès que la chose lui sera

"Votre sous-comit4þapporte donc progrès et demande la permission de siger de nouveau.

(Signé) Cyau.ua-F. DaLna,

Mgr Bruo"ési fait connaître qu'un comité de citoyens de la cité de Montreal a été formé der-
nièremnent dans le but de rendre plus simple et plus pratique le programme d'enseignemet de nos
ésoles primaires, et que o comité a préparé un mémoire contenant des suggestions dont il convien.
drait de tenir compte. En conséquence, il propose, appuyé par l'honorable juge Archambanlt:
"Que l voeux et suggestions formulés par le comité de citoyens de Montréal, ou par d'autres,
"la le eas, soit transmis par M. le Surintendant au sous-comité chargé de la préparation d'un
"nouveau programme d'études, et que os sous-comité soit prié d'en tenir compte, et les prenne en
"conideraticn selon qu'il le juge opportun.

Cette résolution et adoptée, et le sous-comité chargé de raviser le programme d'études des
cours élémentaire et modèle reçoit instruction de continuer son travail et de faire rpportàla
prochaine sesion.

Le Comité prend enuitecommunication des résolutions suivantes soumisesiparleseoommia-
saires d'écoles de la ville de Drummondville'
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I"Lscommussaires d'koles de la ville de Drummondlide, à l'unanimité, demadent'à"gla de Québec de vouloir bien amender la loi de l'instruction publique, en y ajoutant la'flaculté Pour les commissaires d'écoles de cités" de villes et de villages, dont la population estSulmoina de mille &ins, de pouvoir, par simple résolution, décréter la fréquentation de l'école*'obliaî)ire pour tous les enfants de 7 à 14 ana, et de déterminer dams les amendements à la loi"la sanction qui pourra rendre efficace une telle loi;"2-IlQue lms commissaresd'écoles de la ville de Drummondville transmetentctte6ou-"tion à l'honorable Secrétaire de la province et au Conseil de l'instruction publique, avec prière"de vouloir bien l'appuyer auprès du Gouvernement."

'Un débat 'étant, élevé à ce sujet, il est résolu, ur proposition de l'honorable juge Robidoux,que.l'ét ude de cette question soit remise à la prochaine s"aon.
Et la séance est ajournée au quatrième mercredi du mois de septembre prochain.

J.-N. MLes,

Secrétaire

LE CABINET DE L'INSTITUTECUR
Visit, de la Maison où et né notre poëte Louis Fréchette

(Un écrivain canadien, dont le nom a déjà été remarqué, M. Lucien Serre, commence aujour-d'hui une série d'articles intére s sur l'un de nos plus grands pokte: Fréchette. M. Seor estun éducateur érudit qui met son talent au service de l'histoire. Nous l'en remercions chlurcu.

Qui n'alu avec un vif intérèt, dans les "Pagea ds Combat", l'attachant récit du double pèler-nage de M. l'abbé Éile Chertier au tombeau de Jules Fontan, normusi lequel était connuOctave Crémad sur la terre d'exil.la futur »ecrtare..gé de I'Univermté Laval, dan son admiration pour le poète dont lalyre avait toujours vibré soi. le souffle du pli. pur patriotisme, fit des démarches coùtoi.e, aUnde ï-ssurer "Ii les données de M. Pierre MazuretteCî) étaient fantaisites ou réelles, et s'i restaitquelque espoir de retrouver les restes de l'exilé".Aussi le Jeune abbé n'appréhende guère de se fauffler péniblement "à travers les broussaleentrelacées, les aubépines aux pointes algues, les herbes et les arbustes qui se sont dressée depuisonse ans sur le terrain"; ou encore de "'piétiner pendant trois quarts d'heure, un sol devenu,boueux et glunt soi. les pluies de la veille et l'abondant@ rosée du matin" avant de pouvoir,'"es larmes au yeux", o'agenotu à l'endroit précis où fut inhumée la dépouille du barde qué-bsoBre, de retour au paye M. l'abbé Chartier publaan La Vér*W de Québec, au sujet du toms-beau de l'infotn Crémaaie dus commpoedju.s extrèlmenent goûtés et auQel aos Jour-naux s'empressère, de faire éch. Et comme il dut exalter note érudit et déicat lettré quand,en novembre 1912, se réalisauo rév" patriotique; un monument était, à cette date, érigé parmecompatriotes pour remplacer la grande croix noire qui ombrageait la tombe de Crémanie.A nous aussi il a été donné de faire un double pèlerinage de découverts également coounde succès. Mdals pour en faire le récit noue ne tenon pas la plume alerte de M. l'abbé Chartiar.
(1) En novembre 1900, M. Plippe Masurette, de passage au Havre, avait la bonne for-.tune de retrouver l'endroit exact de la sépulture d'Octave brimai.

'I
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Toutefois nous espérons intéresser nos lecteurs en racontant par le menu les démarches qui nous
ont amené à reconnattre la maison ou cottage qui abrita l'enfance de Louis Fréchette.

Et d'abord comment l'idée de ces recherches nous est-elle venue? Des circonstances par-
ticulières nous ont fait entrer en relations avec M. Fréchette lui-mime, plusieurs entretiens nous
procirèrent l'avantage d'échanger avec le poète nos vues à propos de littérature française et surtout
canadienne-française; nous tenons de la main même de l'auteur plusieurs de ses bons poèmes
imprimée en premier lieu sur feuilles volantes ou en plaquettes parfois luxeuses avant d'être insérés
en volumes. C'est dire que nous avons étudié l'oeuvre du barde lévisien avec un soin minutieux,
que nous l'apprécions hautement, sans méconnattre les lacunes et les imperfections qu'elle offre
au regard scrutateur du critique impartial. Puis nous avons pris connaissance de la pénétrante
étude qu'en a faite M. l'abbé Camille Roy, le mattre-critique de notre littérature à l'heure actuelle;
celle d'Henri d'Arles nous a également intéressé. Pour ces deux écrivains de marque, Fréchette
est le premier de nos lyriques; mais Henri d'Arles l'ignore comme prosateur,et M. Camille Roy se
contente d'une note appréciative.

Par ce qui précède on comprendra aisément que nous tenions fort à visiter les lieux qui furent
le théâtre des joyeux ébats d'enfance du futur auteur de "La légende d'un peuple". Aussi en
janvier dernier, après avoir relu les "Pages de Combat" et l'intéressant chapitre où M. C.-J. Ma-
gnan, dans son beau volume "Au service de mon pays", raconte que lui aussi, le 25 mai 1909,
s'agenouilla sur la tombe de Crémasie et visita la maison où mourut le barde national, nous
primes la résolution de faire pour le lieu de naissance de Fréchette ce qu'ils réalisèrent pour l'en-
droit de la sépulture de Crémasie.

Ayant appris par le poète lui-même les relations d'amitié qu'il entretenait jadis avec le lieute-
nant-colonel M. L.-G. Desjardins, lorsque tous deux furent greffiers, l'un du Conseil législatif et
l'autre de l'Assemblée législative, c'est à ce dernier que nous nous sommes adressé en premier
lieu pour avoir des renseignements. M. le lieutenant-colonel nous reçut avec son affabilité
bien connue et nous conseilla de recourir à M.CharlesVeuilleux,résidant sur la rue St-Laurent, à
"Hadlow Cove", au pied de la falaise de Lévis. "La propriété de M. Veuilleux, dit-il, doit être
peu éloignée de celle de M. Fréchette, où le poète est né."

Premier Pèlerinage

Muni de ce renseignement, le 24 janvier je traverse à LAvis à une heure de l'après-midi et
prends le tramway dans la direction de St-Romuald. Au numéro 228 de la rue St-Laurent, je
descends des petits chars et vais frapper à la porte d'une jolie petite résidence en briques rouges.
M. Veuilleux lui-même vint m'ouvrir; je lui exposai l'objet de ma visite. "Je regrette, répond-t-il,
de n'avoir pas moi-même connu M. Préchettecar il était parti depuis quelques années quand
j'arrivai ici, mais c'est la maison suivante qu'il habitait et rien n'y a été changé. Les occupants
toutefois, M. Edward Parsons,ingénieur,et safemme,ne vousrenseigneront guère, car ils n'y rési-

dent que depuis une quinzaine d'années."
Un peu déçu, je remercie et me bite de me rendre au numéro 230. J'aperçois d'abord une

vieille petite maison aménagée en hangar et reliée au cottage par un passage couvert, de manière
à abriter la porte et à la protéger, l'hiver,contre l'envahissement de la neige. La façade de la
maison donne sur le fleuve et non sur la rue des tramways, ce que naturellement j'ignorais. Le

cottage comprend deux étages: le rez-de-chaussée et le grenier, mansardé du côté du fleuve, car la
double toiture à combles brisés forme une espèce de T.

En arrivant par la rue St-Laurent, ce qui frappe dés l'abord ce sont les quatre fenêtres de ce

côté de la maison dont deux, celles de droite, offrent de plus grandes dimensions que celles de
gauche: c'est que l'angle de droite du cottage a été ajouté aprés coup par M. Fréchette, avant son

départ pour la haute-ville.
Franchissant le seuil de l'entrée, du côté de la falaise ou des petite chars, je pénètre dans une

grande cuisine; la porte du garde-manger à gauche est ouverte. Je m'eeuse auprès de Mme Par-
sons, uns canadienne-française, née Marie-Louise Boisvert, et lui expose mon appréhension d'avoir
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peut-être été induit en erreur lorsqu'on m'assura qu'ici était né notre grand poète Louis Fréchette." Ms mot la Physionomie de Mme Parions 'éclaira d'un large sourire d'une exquise bienveillance:"Mas non, dit-elle, vouB étes parfaitement bien renseigné; M. Fréchette est venu en 1906, deuxau avant sa mort, nous rendre visite. Tene, veuilles me suivre par ce corridor..... Voyes,c'est làau fond de ce ion double qu'était le nt de Mme Fréchette; le berceau du poète est demeuréplusieurs anxis au pied du lit. Ouvrant la porte qui donne sur la galerie: "Ces arbrs quevoupe voyes existaient au tempe du poète; là près de l'extrémité de la galerie, se trouvait unepierreisir laquelle Mme Fréchette sasseyait pour travailler pendant que les enfanta jouaient. Ledivisions de cet étage sont exactement ls mêmes qu'autrefois; on ne peut rien changer d'impos-tant mn autorisation, car cette maison, celles du voisinage et le terrain ont été expropriés par leGouvernement en vue de construire un autre chemin de fer, et il y a longtemps de cela; c'étaitbieni avant notre arrivée."
-Ne connautries.voue pas, Madam, quelques compagnons d'enfance du poète.-Maiscertainement, Monsieur. A quelques arpente d'ici il y a une de mes tantes, qui allait en classeen même tempe que M. Fréchette; puis à une disaine de minutes de marche, dans l'autre dirie.tion, au pied de la côte qui conduit au village de nt-Davad de Lauberivière, un vieillard d'envcmquatre-vingts ans, M. Georges Langlois, vous donnera, Je crois, de bonre nsignemente. A la

haute-vill, le plus grand ami de M. Fréchette depuis qu'il nous avait quittée fut M. J.-B. Michaud,un ve marchand qui vit encore; on l voyait toujours ensemble quand M. Fréchette venait à
Je remerciai Mme Parsons de renseignementa bien intéressants qu'elle m'avait fournis; jeremis à plus tard mn viite à sa tante et à d'autres, puis me hâtai deprendrele tramway qui passait,demandant une correspondance pour la haute-ville. Trois quarte d'heure après j'étais au numéro88 de la rue Wolfe, c'est-à-dire à l'angle de cette rueet delarue Notre-Dame. Là, dans une maisnde bomn apparence, réeide M. aJo. Roberge; il occupe l'ancienne propriété de M. Fréchette.Le mattre de esdu, M. Roberge lui-même, voulut bien me faire les honneurs de sa maison. "Cesquatre pièces du premier étage, me fait-il remarquer, existaient au temps de M. Fréchette; voicila salie qui serait au poête de chambre à coucher et de cabinet de travail." Ceodétails,M.Rober-ges tnt du propriétaire qui l'a précédé, car lui-mme n'a pas connu la famille Fréchette.Selon M. Loui'-Eugne Thompeon, fondateur et propriétaire de La emaine Commerciale, deQuébec, et qui fut l'un des compagnons d'enfance de notre poète, ce dernier avait fait se premiêrecommunion lorsque M. Fréchette quitta "Hadlow Cove" pour venir résider à la haute-ville. Cefut vraisemblablement en 1851, car le 20 novembre de cette année, M. le curé Desiel célébra la

première messe dans l'église de Notre-Dame de la Victoire, première église catholique érigée rales hauteurs de Lévis, en face de Québee.
Joyeux du résultat de mes démarches, à cinq heures, je prenais le traversier pour le retour àQuébec.

LUCIEN SERRE

L'esseignement primaire et l'éducatis sociale
L'Asociation catholique de la Jeunesse canadienne-française a organisé dans son sein uneinstitution nouvelle: les groupes d'avant-gardes, spécialement destinés à être établis dans les mai-sons d'enseignement primaire et à préparer leurs élèves à devenir, après leurs études, membres deses ceircles réguliers.
C'est au Conseil fédérai tenu en 191 à St-Hyacinthe, en même temps que le Congres agricole,que le Comité centrai de l'A. C. J. C. était chargé de solutionner la question de l'organisation des

tout jeunes et d'asurer un meilleur recrutement pour l . ps a rdig et ait imprimer du règlemente, des formules d'affiliation; se efforts puissamment secondée, n'ont pas étévains, puisque à l'heure actuelle, six groupes d'avant-gardes fonctionnent régulièrement. Ce sont

I.
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h. avant-gardes du Sacré-Cour (Ottawa), Auelair, Plesis, Dujarid (Montrel), St-Stanislas
(Sudbury, Ont.).

Eat-il besoin de dire que cette innovation répond à deux préoccupations tris importantes
relatives à le jeunesseélcoiire et à la race: les uvres pcst-ecolaires et l'organisation nationale.

Il est un fait pénible, mais bien conataté, c'est que, dam les villes et les campagnes, les élivesqui sortent de l'école primaire n'étudient plus, ne lisent plus, et que personne, en général, ne s'oo-eupe d'eux d'une façon méthodique. C'est la déclaration mime de M. C.-J. Magnan, au Congrèsde Québec, tenu par l'A. C. J. C., en 190M.
"Ces jeunes gens, disait-il, sont abandonnées à eux-mimes, juste au moment où les dangersdu monde, de nouvelle diffloultés et des dueils de toutes sortes peuvent troubler leur eur,fausser leur esprit chrétien et peut-être finalement les conduire au déesastre.
"Dans les villes, à peine dix pour cent des jeunes gens sont enrolés dans des associations de

persévérance. La masse est livrée au hasard des rues, à l'influence délétère du théatre interlope
ou du cabaret.

"A part les catéchismes du dimanche, les ouvres post-scolaires sont inconnues dam nos
campagnes. Ls petits garçons quittent l'école peu de temps après leur Première Commu-
nion (Communion solennelle, aujourd'hui); désormais, en dehors du travail manuel que les pa-
rents imposeront, aucun but sérieux ne leur est proposé; une seule chose les préoccupe; s'amusersans frein; très souvent grossièrement, courir les chemins, en dehors de toute surveillance.

"Qu'arrive-t-il dans les villages surtout? Presque tous les garçons de treize àvingtansem-
ploient leurs loisirs à des riens; la flânerie règne en maltresse ches nous. On perd son temps, on
croupit dans l'ignorance, et très souvent le cour se corrompt, l'esprit se deflore, le jugement se
fausse et la droite raison sombre au sein des réunions où la liberté du langage ne connatt pas de
limite.....

"Devenu homme fait, -- ès avoir reçu une telle éducation de flâneur, ignorant ses vrais
devoirs de catholique, le jeune Canadien s'établit et le voilà citoyen. Dorénavant, c'est à
ce juge si mal éclairé que les questions publiques et sociales les plus délicates, les plus importantes
et les plus difficiles seront soumisesl Rien de surprenant si parfois, nombre des nôtres sacrifient
à l'intérêt ou aux passions les plus sacrés nos droits religieux ou nationaux.(1)"

Après avoir fait un si complet diagnostic du mal, et indiqué le remède dans la fondation des
oeuvres post-scolaires, l'orateur faisait un pressant appel, peut-ètre sous une formule de reproche
discret, à l'Association: "Cette belle Association, s'écriait-il, jusqu'à ce jour, ne recrute ses mem-
bres que dans les maisons d'éducation secondaire ou supérieure. Nous voudrions que le vaste
champ de l'enseignement primaire lui fût désormais ouvert."(2)

L'A. C. J. C., toute jeune alors, songeait, si je ne m'abuse, à fortifier ses premiers cadres.
Depuis elle s'est affermie, son existence est assurée, elle a déjà "accompli de grandes choses che-
nous:son influence s'est fait sentir dans plus d'une occasion."(3)

Ehl bien, le vou est réalisé: l'A. C. J. C. ouvre tout grands ses bras à ses petits frères deu
écoles primaires. Elle a pensé résoudre, non pas seule ni complètement, les questions des oeuvres
post-ecolaires et de l'organisation nationale. Elle a pensé qu'elle ns devait pas attendre la fln
de leurs études pour inviter les enfants à se joindre à ses effectifs en pleine bataille; ell a crû que
pour les attirer dans m groupes il fallait les intéresser à son ouvre dès leur temps de seolarité;
l enrôler dans des cercles similaires aux siens, calqués sur eu, dans lesquels Us pussent déjà vivre,
dans leur sphère, son programme de pl, d'élude et d'acion.

(1) Le Conpbs dela JseunesaQu*bc eau00; AuersteSdesmePayp, par M. C.-J. Magnan.
a je cite mi longuement M. Magnan, e'est qu'il rend ma pensée, sur le sujet, mieux que je ns le
pourrais moi-mime, et qu'il n'a manqué aucune omcamion de manfasdeW publiquement a pro-
fnde sympathie envers l'A. C. J. C., notamment aux Congrès de Québec, d'Ottawa, des Trois-
Rlvièmse.

ce et (8) Mmes volumes.
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C'est là le but, la raison d'être desavant-gards
Si On ne Parle Pa aux d'uvres pt-olaireds on ne lu y dirige pu pratiquemntn Ont-il. amais partie? Sil n'entendent pas parler de l'A. C. J. C. durant leur enfance, dmne ur e ait Pas goter et partager lu idéaux, la vie, mont-il. Janais tentés d'en devenirmembres? Je n'écris ici ni par ine. réclame ni par exclusivisme, mal. l'A. C. J. C. est jerois, l'Suvre des Jeunes par excellence. Et cela, parce qu'ele fait appel à toutes les claues,

Ouvre sOu raa" à tous, Perce qu'elle répond entièrement aux sentimt@ lus plus chers, aux besoin@les plus ardent. de la jeunesse: les sentiments religieux et nationaux, le besoins de l'intelligence sede l'activité. Das ses cercles, l'on pratique eieusement lai:laouonquitii ofrquete par roulement, la prière avant et après le runion, l retrait. f m ées etc., on otautant de marques; l'on continue et l'on perfectionne la formation inite u ommenc éenlol l'on étudie la religion, l'histoire de la patrie, les questions économiques, sociae#, et&-l'on trouve un champ tout ouvert à l'actios par la contribution au oeuvres paroiiales, ie,;nationales.
Quand lA. C. J. C. aura plus vi que toute une phalange d'anciens auront passé par ses

cercles, que de nombreux jeunes, dansle villes et les campagnes, dams les universités, les collèges,ls académies, les dooles seront là pour leur survivre et forter l'ouvre, l'on pourra dire que l'uniténationale aura fait un grand pu par le partage de principes, d'idées, de sentiments communs.Si le.s qouvre patcomese sont réellement urgentes, si l'organjtion sociale su tous leterns-, qui apparaît comme devant être notre grande force de deam, estabsolument nécessareil est non moins évident que tous les éducateurs ne nuraient s'en désintnresser.
C'est dire que la fondation des avant-gare leur revient. "Noua sommes convaincu,disait encore M. Magnan, que les instituteurs primaires, religieux et leaques, se feraient un devoir,sous la direction des autorités paroissiales, de grouper leurs anciens élèves-nous pourrions maint.nant ajouter: leurs élèves actuels-en cercles d'études, patronages ou unions iés à lA. C. J. C,qui de ce chef multiplierait prodigieusement ses moyu d'action et son indluen'e."AJ)
le R. P. Beauliu, S.J., du collège du Sacré-Coeur, Sudbury, Ont., écrivait dam un numérodu Semeur, janv. 1018, que nos frères enseignante possèdent en grands partie l'idéal de l'A. C. .7. C.,qu'il s'agit de faire passer dans l'Ane des petite, qu'ils sont tout désigné, pour devenir des dire .tours des avant-gardes. ,
Des correspondances d'instituteurs laques en disent mutent d'eux-mêmes. Mais nalonepu plus loin: des avant-gardes existent déjà, celles mentionnés plus haut, dirigées par des congrganistes ou laïques enseignant. Des imitateurs le suivent. Souhaitons qu'ils deviennent d.plus en plus nombreux. "Et lorsque dans tous les centres de notre province, il y aura un groupede jeunes gens intégralement catholiques, pratiquant leur religion avec zèle et intelligenos, leproblème de notre avenir national seraen grande partie r oaiu"i(2)

H. Lsàsan, preass-,
Du Cercle Jacques-Cartier de l'A. C. J. C.

N. B.-On peut se procurer au Secrétariat gndral de l'. C. J. C., 90, rue aqus, Mon-Ugi copies de statuts généraux des Avant-gardes, formules d'afltio, et tous le rens .mt. désirée.

B. L.

(1) Mêmes volumes.

(2) M. Magnan, mêmes volumes.

I.
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Pédagogie pratique

PE*PARATION 1 L'EXAMEN DU CERTIFICAT D'APTITUDE PÉDAGOGIQUI

(De L'Ecole française, de Parie-oct. 1917)

Devoir d'une Candidate reçue en 1917

Expliquer cette pensée: "L'élève apprend doublement quand il est
de bonne humeur; cela seul devient vivant que l'on étudie avec plaisir."

D6eklppement

La bonne humeur est comme un rayon de soleil. Elle éclaire et réjouit,
elle dispose à bien faire, prépare à comprendre(1), entr'ouvre l'esprit,
encourage à l'effort et dissipe les mauvaises pensées.

Les hommes d'étude savent par expérience combien le travail devient
pénible, ingrat, lorsque l'esprit est resserré par l'ennui. A plus forte raison
chez l'enfant, la morosité est un véritable fléau.(2)

Or, de lui-même, l'enfant est porté à la bonne humeur.
Il est naturellement gai.
Dés les premières années de la vie, toute spontanée la gaiété est l'ex-

pression même de la santé (3) et du bien-être. "C'est, comme le dit
Vauvenargues, lepremiersentiment agréable de notre existence. "L'enfant
vit, est heureux de vivre, et sa vie s'épanouit en gaiété. Lorsque la réflex-
ion apparatt, des événements nouveaux viennent la compliquer. Au
sentiment du bien-être physique, s'ajoute le plaisir de connaître. Sa
gaiété était faite de surprise heureuse, de confiance, d'insouciance, d'igno-
rance, de tendresse et de sécurité. . Mais voici que peu à peu elle se trans-
forme. L'enfant commence à songer à l'avenir.(4) La sève en lui déborde,
et il la dépense en jeux, en reves, en travail, en projets, son imagination
embellissant tout.(5) Il se rend compte aussi de quelques-uns des devoirs
qui s'imposent à lui, et, quand il les remplit, la gaiété, la bonne humeur de-
viennent encore le clair reflet de sa conscience.

Si telle est la bonne humeur des enfants, est-il besoin d'en montrer
l'importance à l'école? Elle est nécessaire pour entretenir la santé et la
vie dont primitivement elle procède, et auxquelles elle permet de s'épanouir
librement et largement au grand jour. Elle est nécessaire pour rappro-
cher et faire sympathiser(6) les élèves et les maîtres dont la collaboration

(1) T. B.
(2) Bien.
(3) Passage peu clair.
(4) Bien.
(8) Bien.
() C'est très vmi.
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ut d'autant plus féconde, qu'elle est plus spontanée et plus joyeuse. Elleest nécessaire pour faire aimer la classe qui devrait être, pour tous les élèves,comme une seconde maison familiale, et pour faire aimer aussi lu étudesauxquelles on se livre.(1) Elle est nécessaire enfin pour que nos enfants,de bonne heure, prennent goût à la vie et au travail: celui qui se préparem t à la lutte, et qui gaiement la soutient, ne sera jamais complètment vaincu. (2)
Quelle différence on trouve en comparant une classe où règne la bonnehumeur à celle d'où cette qualité est absente.(3) Ici, tout est morne,terne et pénible, là, tout est clair, actif et vibrant. Rien n'est plus attristant qu'une réunion d'enfants ou de jeunes gens où l'on ne rit pas, où l'onne joue pas, où l'on ne s'épanche pas. On sent qu'en eux l'énergie est compri-mée, que le travail auquel il se livrent est accepté plutôt comme unenécessité que comme un plaisir; que leur esprit est hanté par des préoccupa-tions fâcheuse qu'ils devraient ignorer. Quel résultat attendre d'uneclas où l'entrain fait défaut et où domine l'ennui où l'on rêve plus qu'onne travaille, attendant avec impatience l'heure de liberté.(4) De tellesclasse sont désastreuses pour les enfants.C'est pourquoi il ne faut pas craindre d'affirmer que la pire dmécoles est celle d'où la gaieté est ban et que l'un des meilleurs moyenspour juger un mattre, est la bonne humeur de ses élèves,(5) car l'élèveapprend doublement quand il est de bonne humeur, cela seul devient vivantque l'on étudie avec plaisir.

Comment donc entretenir dans une classe cette bonne humeur? Nousavons de nombreux moyens. Le premier de tous, puisque la gaieté eutcommunicative et contagieuse, c'est d'être gai soi-même da la mesure du
possible, et de savoir, 'à l'occasion, dissimuler ses chagrins. Presque tou-jours on y réusit, lorsqu'on aime vraiment sa tache, lorsqu'on s'y adonnede tout cour, et lorsqu'on aime sincèrement ses élèves. Loin de nous duvisages moroses et les fronts renfrognés. Ils ressemblent à des épouvan-tails que les paysans dressent dans leurs vergers, pour effrayer les oiseauxet préserver les fruits; eux aussi font fuir les oiseaux de l'école et les détour-nent de mordre aux fruits de la science. (6) Si, au contraire, les enfantsse plaisent à l'école, ils y travaillent et le travail, c'est l'ordre assuré.èL.caractère du mattre fait plus pour la discipline que toutes les punitions dumonde, car il les rend inutiles. De plus, la bonne humeur et la bonté engen-drent elles-mêmes d'autres qualités nécessaires à l'enseignement comme à
l'éducation: le calme et la patience.

SLourd.
(4) L'heure de la liberU.
(5) Vous avus rao.
(6) Bien.

I.
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Ensuite, Puisque l'enfant éprouve du plaisir quand son'besoin d'activité
se développe librement et normalement, nous devons rechercher tout ce
qui peut l'intéresser et le faire agir, c'est-à-dire l'occuper. Mais toute
occupation ne lui est pas également agréable; il est donc nécessaire de bien
connattre ses tendances, se aspirations, ses goûts, en un mot sa vraie
nature. Le plus sûr moyen de le satisfaire, c'est de se mettre à sea portée,
d'être toujours clair: "Il y a une chose dont on ne se latsse jamais, c'est de
comprendre." Varions aussi notre enseignement, rendons-le intéressant,
attirons, soutenons son attention; sea curiosité étant éveillée, son intelli-
gence à son tour sera séduite et le coeur étant satisfait, la joie rayonnera
en lui et lui rendra plus facile toute étude qu'il acceptera avec'plaisir.(l)

Sachons vite nous entourer de tout ce qui provoque et entretient la
gaieté. Sachons orncr notre classe, qu'elle offre un aspect à la fois riant et
confortable, afin que l'enfant y vienne de bon coeur. Puis, sachons encou.
rager et diriger les jeux après le travail, et même organiser des fétes et
fournir aux enfants l'occasion de se montrer bons et généreux.

En agissant de la sorte, nous entretiendrons cette bonne humeur indis-
pensable, les classes où règne la plus grande gaieté sont celles, d'ordinaire, Où
l'ordre et la travail sont le mieux suivis. (2)

H. PIUY,
Du Cours de Pédagogie du Syndical dei Institurime de l'Abbaye.

11-20. Bon devoir, bien pensé, bien dit, sauf un -3u deux passages

Ludivino Lachanos, sourde-mmefte-aveuglo, est d6cédée le 4 avril
Nos lecteurs serappeflntoequenousavons dit de Ludivine Lahane,nourde-muette*.veuge,

dmnVnsgs.s Pr<uaye de fdvrier 1918. Le rôle admirable joud par lus Rdrndas Sursde la Pirovidence auprès de cette,"Ameen prison", & dU racnUè en dtail dan cette étude.
1e D.ec* du à avri dernier publie un Ilcommuniqu<' annonçant la mort de Ludivins

lâchanse. Nous reproduisone communiqué, avec empreesment, achant qu'i lntdre.er le
lecteur au plus haut point:

la nouvell de la mort de Ludivine Zachance surprendra et attriter tous ceux qui sinUrse>
smnt à 1'ddueatlon et à l'instruction des sourdcs-muettes.veugles. Depuis six ans les Sour dela Providenc de l'nsttution des Sourdee.Muette s'occuaiet de oes mintrenat et pftcoy"bl
à la fois. nl n'est Pas un visteur ai un ami qui ne.n soit fait un devoir de s'informer de Ludivins
Lachanc, de la vister et de sympathise avces- profeseurs dévouées et helies

Des artile très documentés paru. dans L'Ims.igums prôecfrs, soit dams le Rappui
6.M.. de la Bc*Mg-Vimwg, de P.ul, soit encre dams La REpe Reidcsmcdc* sous la plume
"4EduardDruot,et reproduite Plu tard dmn Le Niuum"Ug de bioatris ont diji port à laasiasnce du public les smois remportés dans l'esim enýt de cette jeun MD atteinte, dèsse entrée dmnsle monde, decéulit4 desurditéet de mutié

<1) Bien, ce Mt Mslsgnsnt vicia.
(2) Bien.
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Le publie en général ignore ce qui s'est fait pour le bien-être de cette pauvre affligée; mais
ceux qui on* eu la bonne fortune de l'apprcer de Plus Près et de voir les professeurs à l'ouvre,ont gardé de leur visite un souvenir ému.Ils sont nombreu les visiteurs, de tout rang de la société, qui se sont donné le plaisir de venirla voir et de donner à se maUre. l'appui de leur sympathie, et à l'élève, l'encouragement de
leur haute protection.

C'est à lige dp vingt-trois an qu'elle vient de rendre sa belle &me à Dieu, dans les senti-
mients de la plus vive piété,' expression claire et vivante de sa foi en Lui. Aux nombreux témoinsde ses derniers instants, il reste l'impression consolante d'un long et persévérant travail couronnédu plus éclatant succs. La grâce de Dieu, le dévouement et la spreté de proédé ingénieuxemployés dans cet enseignement spécial ont produit ce beau résultat. C'est le miracle des hom.mes; mai@ c'est surtout le miracle de Dieu.

On se Préoccupait fort, et avec raison, de savoir jusqu'où pourrait aller le développementintellectuel de cette "Autre me en prison", soeur d'infortune de Marie Heurtin, en France, de
leurs Bridgman et de Helen Keller, aux Irtnto-Iniée, et de plusieurs autres moins connues. Lamort vient d'arrêter Ludivine Lachance dans sa coured.Nul unte que jouissant d'une neilleure santé, ayant commencé son stage d'instruction plustdt : ayant reçu dès ses premières années une éducation familiale plus soignée, elle eût atteint le
dlgré de développement de ses atodes. Le fait,' tel qu'il est, reste tout de même extraordinaire,par rapport à sa terrible et lamentable condition initiale.Manifester ea Pensée par le mode dactylologique, demander Aproposet seiun les besoins du
moment les articles divers mis à sa disposition, confectionner en jonc ou on rala des objets utileset difficiles avec habileté, traduire l'écriture "Braille" et, en lettres aopnafiques ojes ule9ns de ses professeurs sont des preuves de son intelligence. phabtiques découpées, lesplus inconnu, et, à l'expression réjouie ou attristée de s gure, fo ngager ensuite dans un domainenait ou ne comprenait pas et, dans cette dernière alternative, voir l'angoisse e peindre uretraits devenus inquiets, et ses yeux morts rouler dans le vague, chercher, ns'arrêter, se fixer denouveau, Puis exécuter avec Suce& 'sl aucecesartr efxrd
meau noir eacht da lequel e siut 'ordre donné, sont d'autres faite probants de la sortie de sonAmodu oircacotdan leuelell vvait depuis sa naissance.

Cette existence pénible fut ensoleillée pourtant dans ses dernières années par les joies pures, etrconfortantp des secours de la religion et par la réception assidue des sacrements. C'était lebut que s'étaient proposé s professeurs en entreprenant cette tâche difficile, et ils ont pleinemenréussi, Dieu en soit bénit
Ausi les Seurs de la Providence méritent que leur dévouement dans cette circonstance sp6.ce commet en bien d'autres, soit hautement publié. Que le résultat merveilleux de leur ense.dgemet damn le po de Ludivine Lacheqs soit porté au rôle d'honneur,puisque c'est le premierdu gaen notre province de Québce et qu'i soit consigné dam l annales de l'Instruction publi-qUaé Cand. modestie de la communauté en question y sera peut-tre mal à l'aise, maisla vérité y sea sôrement à sa place.

Les funérail de Ludivine Lachance auront lieu samedi matin, à huit heures, dans la eha-pole de l'In stitutie ourde-Muetes Lesrestesserointensuite transportée au cimetière de laCOte-d"e-Neigme, où se fera l'inhumation dans le terrain des Sourdes-Muetam

(Comumm<iu)

Avis
On peut se procurer de Ta à sa Du ioc A sess, à six décm l.s, avec diffreces etputie proportionnele, avee, en plu, des Tnau , D s dmw Ceave deàrnes deminute en minute, en s'adressant à J. Aoemn, 159 Avenue desu d

. Volume cntiet des intructions n rang et n angs..ur usage du ta"ss.Pri de l'unité: 80 ets.

I.
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Une letre d'Hserl D'arl.,
L'auteur renommé d'Acadie, l'un des littérateur, les plu autorisés du Canad français, aadres éla lettre qui suit à l'auteur de Au Serviede mmoe Paya:

(Cabinet d'Elud)
Vna,à Auuumicàn, Manchester (N..E.) 8 mars 1918.

Cher Monsieur,
J'ai eu le plaisir de recevoir, oe Jours derniers, votre bel ouvrage: Au Service de mmn PCya,et lie viens vous exprimer mon extrême gratitude de cet hommage d'auteur. Votre oeuvre a untr2 grand et double mérite: elle est l'exact reflet de votre pensée toujours noble, et de votre activitéextérieure, toute mise, depuis tant d'années, au service de l'éducation. Pour votre AeanE-Pýopa,

vous exprimes le regret de n'avoir pu faire des études classiques, lainsez-moi vous dire, cepen-dant, que l'on ne n'aperçoit guère, en vous lisant, de on que vous appclez, par une trop grandemodestie, les lacune@ de votre première formation. A force de travail, vous avez admirablementsuppléé à ce qui a pu vous manquer, du côté des matir.s; et l'on pourrait justement vous nommerun parfait autodidacte. Combien, qui ont fait de complètes études classiques, n'ont jamais pro-duit le quart de ce que vous avez donné vous-mêmel . L'expérience personnelle que vous avezaihs acquise vous rend plus chères vos idées, et vous lesi fait exprimer avec une conviction et unenthousiame réels. Soyas donc félicité de ami ouvrage qui nous permet à la fois d'apprécier l'éten-due de vos connaissances ai le bien immense que vous aves accompli ches noue, en matière d'éduca.tion. Au Bersf de mon Payp prolonge votre action et en multiplie leseffets.
Veuilles agréer, cher Monsieur, ave mcm remerciement de votre graceux envoi, l'assurance de

mea cincère aonaiddratom.
Hexax n'Aum

Le gr sulaire dais la province de Québec
la Stmdoed, de Montréal (mai 1918) a publié un article intitulé: "A»LAohr Mieaow i t UBoardi of Edwcjam Ptrgons e . Province 4fQuebe". Cet article rend justice aux effortst con-fidérables qui sont faite depuis une vingtaine d'années dans notre province pour améliorer lesécoles primaires. Nous le reproduisons an entier à titre de document qu'il importe d'enregistrer

pour les luttest futurf.
Voici cet artil:
"Persons intereeted in education in the Province of Quebec regard the opening of the ne.la Salle Academy at Thms Rivera, this week, as another iiestone in the road of progrees, inpublie instruction in the province. This in the school which led the many delegates fromn thenaighboring Province of Ontario during the Bonne Entente pilgrimage through Quebee, te declar

that it represented the latent in education advancement in thse Dominion. It in even equippedwith a custoans and a hanking departinent for the purpose of making thse busfinessmn of tomorro.
acquainted with the many intricacice of thse custoin bouse and of banking.

Ile new échool Sives substance ta an inapiring declaration made by Hon. J.-L. Decmie,
Provincial Secretary of Quebec, when in discuesing oducation in Quebec, hae dselared:

"'At the time wben thouzands of our young mo are leaving this province for the other aidetet tha Atlantic te flght thse bail, of deinocray, let those who ren in authority ai home eethat the ring generation bave anperfect an instruction as 1* as possible ta gave the.n la céder thatthey may beome.robuet and "ndendent mon and women who twill later know ho, ta carry outth*i duties, soitoaly ta the nation, but te theïr fan"ie andi theniv."
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Even & cR-oY Élance at educational advancenut in the. Province of Quebeo provos that theePirit 01 progron animatu the work of the Provincial Government. Whataà trernendaije chanasham taken place in education in the Province of Quebeo during the puat 25 yeare! At that timeQuebse wus 'nsrded by the other provinces ns being backward in publie instruction, no much nethat there are even people teday, whc without knowing the progree that han heen reasd duringthe. lent ten yeaju, atill regard Quehec as hsing hehind the times in education. Few can hold tisvie, of the prcvince, however, after @seing the pupils at work in the tcchnical schools cf Montreal,Quebec and Shawinigan, at the différent commercial academi eo, elementary achccle, primary achoclsdotted everywhere throughout the province. From the univeraitis of MaGlill and Lavai, whiohbcth receive aubstantial granto from the Governnaent, right dcwn to the primsry echool, thereham been a progressive educational movement whieh has actually revolutionized education mn theProvince cf Quebec during the lait decade.

TzcHmucA Scuoci.. HAVz SPnuTNo Up
In ail parte cf the province classical colleges, oonvente, agricultureai cleges, technical echocis,nornai schocla and cmmercial academie4 have oprung up. Thie gccd wcrk ha. been dcue tosuah an extent that the Premier cf Quehea recently fittingly desribed< the Position by stating"ýOur seools are becomaing monuments which cust us muah sacrifias, but which gives un ani-derable pride". Duria8 a recent discussion on this subjeat Sir Lamer Gouin declared: "W. armPrcud cf tie prousse that ha. been realiued. Ai thie work ha. out millions tc the province, buti. the province more pour cn accunt cf it ? Sct cnly ha. the. prosperity cf the province onablsdus ta make this advanosment in educaticn, but this advancemet in edueaticn ha. enablod theprovince ta onjay anuah cf il. prceperity."1

Rascnj or frpavmuaaa
The. recuit of the. mmprovemont in tiie educationa facilities are boing ac- dailY. EverYbudeincana notion a considerable iluprovemnent of the. fliced produat cf the. echac when the.boys and girls start out to sam theïr own livelibood. lIm colleges and ahaol af the provinces areturnin out weekly the ver>- material trom whloh ame made prelats, magistrots, advacatse,noteriez, onminsnt enginere, suceuful businemn, expert agiaulturalists and persons Prepaedfor the opecial work which they have chasen a. their me=n cf livelihaod.Mr. C.-J. Magnan, the inspector general cf sahacl la the province, in ans of his recent repartele authorlty for the statement that "in 20 ysars the prlanary oahool bas mails a marveflous Pro-grse in this Province".-

Along the marked improvement in scliool buildings, which a. Sur Wilfrid Laurier once doiscriheil a. moe briclui and mortar unien. there i. a good curriculum, there has been a correspond-ing ianprovement in the prograinin of inntruction. An axample can ha given cf the banking systemthat i. taught te the studeots af Lnehine Arcndcmy, just ta mention cmcs. The Iesons a t)p-writing can bc mentioneil as another exaemple. Children are being taught la the publia 801>ool0 aiths province to operate touah typewa.iting machins. The. machins are letterlese on the. keYboard.
There in every evidence tkaat the publie demanil the mont modern methode cf instruction.and they are prepared ta, pay for it in order ta get the ailvantage ai an up-to-date educatienalsysteni for their children.
It i. Dot gueoaiy known tlaat the majority of pupils attending tiie Council et Arta claus laMontreal are oves 18 yers of age. There in oe pupil there who as 65 yeers of eae. Heois a 0àr-ponter, sand ho applis the lousons ho Imamu at negt school ta Ide werk la tii. workshop the folIow.ing day.

M.
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The Esatern Township@, which demande. ahigh standard of education for ito children in look-
ngforward wlth muoh expectatian to the construction of a new tecbnical seboal at Sherbrooke.

P MAo o r ImmTenON

The pragrami of instruction in the Province of Quebec, comprises eight years of atudy. A
msrked improvement in the capaeity of the teachers is everywbere apparent, no doubt due ta the
Policy of the aovermment ta increase the remuneration. The teachera in Quebec bave been
notoriously badly paid in the past, but when Sir Lamer Gouin became Premier he set himel to
work ta remove this handicap, and for mare than ten years there bas been a graduai increase in
salaries.

A typical example of educatianal progress ie ta kc fond in what occurred a sbart time ago at
St. Canute. The achoal commissianers there whlîe engaging a teacher ta teach a scbo>l whieh
is exclusively French, insisted that she sbould be able ta teaeh the English language as well as the
Frencb language. Tbeee examples are common today': fifty years aga they were seldom beard af."

Association des institutrices catholiquc.s de Montreal
RtumoN Du mmI 1918

L'Association des Institutrices catholiques a tenu se réunion annuelle à l'Académie Marchand*
La séance de l'avant-midi était présdée par Mgr Lepailleur, MM. les abbés J.-N. Dupuis, N.
Dubois, chapelain, J.-E. Blanchard, ps.s., le père Bourque, y assistaient ainsi que MMN. des auto.
rités scolaires: MM. Miller, Manning, Robitaille et quelques religieuses de la Congrégation de
Notre-Dame et les institutrices des quatre commissions.

La lecture des minutes et du rapport du Cercle d'Études a été suivie d'un travail intéressant de
Mlle Zappas sur "lLa formation du jugement à l'école primaire". L'enfant est-il capable de Juger?
Comment faire pour farmner son jugement? sont les deux questions importantes qui ont été
dévelopé)es. L'enfant es3t peu apte à juger d'abord, mais plus vieux, il subit l'influence de son
milieu et il peut apprendre à raisonner s-elon l'éducation qu'an lui donne. En classe, le jugement
peut se former par des exercices méthodiques et la maltresse doit apprendre à l'enfant à prendre
conscience dc sa responsabilité et à ne dire que ce qui est conforme à la vérité.

M. l'abbé Blachard a donné quelques conseils sur la manière de perfectionner le langage et
la prononciation des enfants, en agrémentant os conférence de quelques exemples bien appliqués
à sa cause, des fautes courantes que l'on entend un peu partout sur la rue et dans lms écoles. Il a
surtout attiré l'attention mu les anglicismes.

M. l'abbé N. Dubois et Mgr Lepailieur ont aus parlé émettant des projets, soulignant les
points importante des différentes sociétés fondées ou à fonder.

la séance de l'après-midi aété présidée par 8. G3. Mgr Gauthier, accompagné de M. A. Gor-
bal et des présidents dus autres districts.

M. l'abbé 0. Maurice, visiteur des écoles du district ouvrit la séance. Il a produit une
série de statistiques qui l'ont amené à conciure que les écoles ns donnent pas un rendement suffi.
sent et qu'il faut en chercher 1% cause. M. l'abbé Mauie a critiqué quelques pointe de réforme
eoncernant le programme scolaire, et une polémique très sérieuse s'est élevée entre les intérsés.
bd. l'abbé N. Dubois a fait quelques commentaires ainsi que M. liamrr, et M. l'abbé Mauie
a d6dlaréen homme d'esprit, qu'étant un conscience appelé à critiqué 08qu'il croyait défectuju,
il était prêt à accepter toute autre réforme sag et à l'imposer à l'occasion.

0. . Mgr Gauthier a clos la séance en disant aux institutrices combien leur rôle est admi-
rabl d'abnégation, et d'oubli de soi, combien leurs responsabilités sont grandes à cause des prWn
alpes qu'elles sèment et font pénétrer dans la vie et la coeur de leur enfanta et an leu souhatant
la paix du Salnt-Eaprch.

<Ce.enidggé
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"L'art d'enseigner l'histoire"
M. L'ÂAd J.-N. DuPUI DoNNx UNE INTAREssANTrE CoNFÉRENCE SUR CE

sUJEr à VALLEYFEiD

Valleyfie d ,7mai-Hie, Soir, à l'École normale de Valleyfield, avait lieu le Conventum duanciennes élèves de l'institution.

A cette occasion, une très intéressante soirée littéraire et musicale avait été organisée. L'onpgurtoutgot une étude bien fouillée sur madame Campon Sa Grandeur Monseigneur Emardprésidait.

lel Programme comportait une conférence pédagogique. M. l'abbé Dupuis, visiteur desécoles de Montrél a été orateur de la circonstance. En termes délicate, il a rendu hommageau vnéré Prélat qui occupait le fauteuil présidentiel, ancien professeur d'histoire de l'église àlUniversité lava, et monographe averti qui a écrit des pages qui vivront. Honneur aux tra-vieurs de la Première heurel Honneur et reconnaissance au vétéran de l'épiscopat qui, endépit de s lourde charge pastorale, trouve encore le temps et l'énergie de se livrer aux travauxintellectuels et d'en faire bénéficier le pays tout entier.
M. l'abbé Dupuis a démontré l'importance de l'histoire en général, et la nécessité de connaltrelistoire dcsa religion, l'histoire sainte-et en nime temps, l'histoire de son pays, l'bistoire duCanada. En ce temps de réformes plus ou nins motivées, que d'aucuns voudraient radicales, ilfaut revendiquer les droite sacrée de noe chers enfants à la connaissance intelligente et aimante del'és et de la patrie. C'est le rôle du professeur digne de ce nom, qui veut être vraiment éduca.

Dans notre programme d'instruction publique, si sagement élaboré, il y a place pour tout.C'est justice et c'est sagesse. ils seraient bien criminels ceux qui de bonne foi par trop naive, parnoutanere, par faiblesse ou par vil intérêt feraient le jeu des pires ennemis de notre race et denotre religion.
Le conférenciera expliqué, en un style clair et vivant les principales qualités d'une bonne leçond'histoire, et les nombreux avantages qui en résultaient pour les élèves, au triple point de vue intel-lectuel, moral et social.
Outre Monseigneur de Valleyfield, un grand nombre d'invités ont assisté à cette soirée;Mo nSigne Dorai, vicaire général, M. l'abbé L.-U. Mousseau, principal de l'École normal,M. l'abbé Aubin, directeur du collge, l'abbé Simon, curé de la Cathédrale, M. l'avocat Lauren.su, le Dr Gauthier, 8.-A. Brodeur, A. Bee, etc., etc.

LCnad , i mai, i1s.)

But des jardins scolaires
En cultivant son coin de terre, l'lee apprend déjà à connaître et à observer la grands loidu trava; penché sur le sol qu'il cultive, il prend contact avec les réalités de la vie et apprendàrspecte e travail manuel raisonné; responsable d'un lopin de terre, l'enfant se sent quelqu'un et iacquiert, petit à petit, l'esprit de responsabilité que tout citoyen devrait avoir.Obligé d'entretenir convenablement son jardinet, l'homme de demain s'habitue à cette que.lto, lmécsire à celui qui dsire réussir dans la vie, je veuxdire l'espril d'ordre. C'est encore aujardin que l'on dit aux enfants l'importance de "in faire les petites choses" &On, plus tard, d'êtrepréparés à bien accomPlir lu grandes.
L'epsi d'obsrvation se développe considérablement chez les petite &lêves-jardnleM ainsiQu l'esprit d'initiative et de persévérance. Et que dire du respect de la propsiété Inculqué auxenfante qui travaillent au Jardin scolaire, de l'mulation et de l'intérêt éée chai tout ce petitm<mds que am voudnlca voir grandir avec toutes es qualités qui font lu vrais citoyens utilsà 

a 
paye.

JzNumCius MàAwaX.

I.
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"Au Servie@ de mon Pays"
Joli volume de 5M5 pages, illustré, comprenant les Confrences et Discours, de M. 0.-J.

Magnan, Inspecteur général des écoles catholiques. En vente à Québec, chez i.-P. Garneau,et à
Montréal, à la librairie Beauchemin, (limi). Prix 82.oo.

Commandeur de l'Ordre de salut Grégoire le Grnd

Une dépêche de Rome, en date du 15 de mai, annonce que M. 0.-. Magnan, Inspecteur
général des Écoles catholiques et Président général de la Société de Saint-Vincent de Paul au
Canada, a été créé Commsndeur de l'Ordre de saint Grégaire le Grand, par sa Sainteté
Benot t XV.

Le patriotisme a l'écele

Min Au POINT

Dans la livraison de mai, nous avons publié une conférence sur le Patriotisme dont ertain
paiges ont échappé à notre attention, particulièremnent ceux qui ont trait le au rôle que l'auteur
préte à nos frères séparés en venant naguère en Amérique, 2* à l'Numération de aus âWes cridou'
dYnai. Dans ce dernier paragraphe, ily aurait des noms à retranhe et d'autres à ajouter.

Noue lainsons à l'auteur la responsbilité de se opinions personnelles.

"La ConfédérationICanadle.ne"

"Su Oarorau"

M. L'abb làone Groulx vient de plublier eu un joli volume de 204 page les woodkeee
documentées qu'il a donné an 1917-18 sur la Confédération Canadienne; m Origines. C'et un
travail sérLeux très bien écrit et qui élève du coup soa auteur au rang de nos meilleurs historiens.
L'ouvrag esten vente chas lus libraires de Québec et de Montréal.

L'instruction publique aux Trols-Rivleres

L'honorable M. Del*ge, Surintendant de l'instruction publique, et M. C.-J. Magnan, Inspeo'
tour généra, ont visité luécoles dela cité des Trois-iviresle8 du mois derner. La Y"llils
avaient anépté à la bénédiction solenell de l'Académie du Mont la Salle, dirigée par leu
Frères des tcoles chrétiennes# Durant leur séjour aux Trois-Rivôus, M.M. Pole et Magnan
ont a&" visité Il'"ol normale des Ursulines, diige par M. l'abbé A. Lalsidier, Principal. L'ho-,
corable M. Tâeser, ministre de le Voirie, qui est &und présient de le CommI.lo scolaire du
Troie-Rlvires, accmpagniet le Surintendant; de l'instruction publique et l'Inpecteu génra.
Ces deu derniers ont hautement lu eommi.aire ddo"le dues1koWe.RvIir pour le silo Intel-
lige ut qu'ils ont apporté dam laeeoeplbnirt de leur devoirs la ville des Tkole-EvIke est
do tée d'un ensmble d'institutions scolaires de premIer ordre.
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